
MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION
DIRECTION DE L'ARCHITECTURE ET DU PATRIMOINE
SOUS-DIRECTION DE L’ARCHÉOLOGIE
CENTRE NATIONAL D'ARCHÉOLOGIE URBAINE

ANNUAIRE DES OPÉRATIONS

DE TERRAIN EN MILIEU URBAIN 2002

TOURS 2003



ANNUAIRE DES OPÉRATIONS

DE TERRAIN EN MILIEU URBAIN 2002

Informations réunies et présentées par Marie-Christine CERRUTI et Joëlle PINNEAU

Réalisation des cartes : Marie-Christine CERRUTI



SOMMAIRE

Avant-propos......................................................................................................p.      5

Notices...............................................................................................................p.      7

Index des villes citées........................................................................................p.      9

Bibliographie.......................................................................................................p.     57

Annexes graphiques..........................................................................................p.     63

Index chronologique et thématique....................................................................p.     73

Index des termes utilisés....................................................................................p.     93

Index géographique............................................................................................p.    103

Index des noms de responsables......................................................................p.    107

3



AVANT-PROPOS

Cette année 2003 a été particulièrement pénible  pour la  communauté  archéologique et  l'Annuaire
2002 s'en ressent fortement. Une baisse importante des retours des questionnaires en est la conséquence. Ce
très faible taux de réponses est dû, d'une part, au fait que les responsables d'opération ont eu d'autres sujets
de préoccupation, d'autre part, pour les mêmes raisons, le CNAU n'a pas procédé aux traditionnels rappels.
Toutefois nous tenons à préciser que le Centre tient toujours à cet outil unique de part sa longévité et ses outils
de recherche. 

Nous travaillons encore à une ouverture au réseau et espérons que nos efforts aboutiront le plus vite
possible. 

Nous tenons également à remercier plus particulièrement cette année, les responsables d'opération
qui ont bien voulu répondre à cet Annuaire, témoignant ainsi leur intérêt et leur fidélité à cette publication.

Sur les 563 questionnaires envoyés cette année, 180 réponses nous sont parvenues. 

L’Annuaire, qui paraît depuis 1986, n’a pas besoin de démontrer son utilité, néanmoins, il nous paraît utile de
rappeler les objectifs et les principes de cette chronique. La portée de l’information est ici nationale, voire internationale,
et permet d’acquérir une vision d’ensemble de l’activité archéologique dans les villes de notre pays. Ensuite, il ne s’agit
pas dans l’Annuaire de rédiger un petit articulet comme dans les B.S.R., mais d’indiquer sous forme de mots-clés/data-
tion, les principaux résultats de l’opération archéologique suivant la grille d’analyse des grandes fonctions urbaines du
CNAU. Le but est de faire circuler l’information, en permettant à chacun de connaître les opérations et leurs premiers
résultats pour chaque ville de France et d’aider chaque chercheur à connaître les fouilles ou structures archéologiques
susceptibles de lui être utiles dans une recherche thématique. L’Annuaire présente aussi d’intéressantes perspectives
pour analyser les tendances de l’activité archéologique (recherche, gestion de la recherche, conditions d’intervention,
en particulier avec les traitements statistiques placés en 2ème partie de l’ouvrage). Il est évident qu’on n’y trouvera pas
de monographies un peu détaillées. Conscients de la lourdeur liée à la manipulation papier, même si des index ont été
développés, un projet est en cours d’élaboration pour transformer l’Annuaire en une banque de données informatique
accessible par Internet. 

La réalisation de cet Annuaire 2002 s'est fait, comme les années précédentes, sur la base des listes de sites
fournies par les Services régionaux de l'archéologie mais également sur les listes récupérées sur Patriarche, ce qui
concerne au total 172 sites : fouilles et sauvetages programmés, sauvetages urgents, sondages, évaluations, prospec-
tions, suivis de travaux et opérations liées à des travaux Monuments historiques. Sur les 180 réponses retournées par
les responsables d'opération, 174 questionnaires ont donc été pris en compte et font l'objet de 173 notices, certains
questionnaires portant sur un même site ayant été réunis, les autres réponses concernaient le milieu rural, des opéra-
tions annulées, ou reportées.
En ce qui concerne les sites faisant l’objet d’une notice, il a semblé utile, comme les années précédentes, de ne
pas sérier sur des critères trop rigides l'inscription des sites dans l'Annuaire et de tenir compte de milieux di-
vers qu'ils aient été urbanisés anciennement, récemment ou seulement temporairement. Ainsi les 173 notices
de 2002 concernent-elles 93 villes, dont 12 nouvelles agglomérations. Cependant, depuis quelques années, l'ex-
tension urbaine, croissante, atteint de plus en plus des territoires jusque là considérés comme ruraux. Se pose donc de
façon de plus en plus aiguë le choix des sites à retenir dans l’Annuaire. Comme nous le disions plus avant, il s’agit de
rendre compte de l’actualité de la recherche en archéologie urbaine qui contribue à la compréhension des phénomènes
urbains et du fait urbain (processus d’urbanisation, d’extension ou de rétraction urbaine, voire échec urbain, connais-
sance du réseau urbain, formations sédimentaires, activités et modes de vie en milieu urbain, études des processus
conservatoires ou éliminatoires des traces matérielles en milieu urbain...). Il s’agit également de suivre l’activité archéo-
logique en milieu urbain qu’il soit ancien, éventuellement disparu, ou actuel. À ce titre, l’Annuaire signale les opérations
n’ayant pas livré de résultats scientifiques ou de vestiges archéologiques et les opérations dont les vestiges se rap-
portent  à une activité  humaine  antérieure à l’urbanisation du secteur.  À ce propos,  nous signalons  que,  dans nos
questionnaires, le terme “ urbanisation ” est entendu comme l’action d’urbaniser un espace qui ne l’était pas. Il équivaut
à la “ première urbanisation ” et non à l’urbanisation contemporaine (après 1945). Afin de tenter de rendre compte de l'-
histoire des sites urbains dans la longue durée et de l’activité archéologique en milieu urbain passé ou présent, nous
avons donc décidé de faire une notice pour toutes les opérations se trouvant actuellement ou anciennement en secteur
urbanisé.

Depuis 1985, 703 agglomérations ont fait l'objet d'une notice dans l'Annuaire, sachant que ce nombre est in-
férieur à celui des agglomérations touchées par l’activité archéologique. Cette augmentation trouve son origine dans les
mêmes phénomènes que ceux déjà décrits ci-dessus et dans les avant-propos des  Annuaires précédents : prise en
compte plus systématique des opérations ayant porté sur des niveaux antérieurs à l’état urbanisé, notamment dans les
villes nouvelles, mais aussi à la périphérie de villes anciennes et entre des agglomérations proches les unes des autres,
pression urbanistique accrue, poursuite de la rénovation des centres-villes des moyennes et petites agglomérations, dé-
veloppement de l’inventaire archéologique par les services régionaux et départementaux de l’archéologie, meilleure re-
présentation  dans  l’Annuaire des  opérations réalisées  dans  les agglomérations  secondaires antiques désertées ou
dans les petites villes médiévales ou modernes.

Nous rappelons aux responsables d'opération que la bibliographie n'est intégrée à l'Annuaire que lorsqu'elle
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concerne le site et si la référence est complète et datée de moins de dix ans. Une référence complète permet de se pro-
curer plus facilement les articles ou ouvrages mentionnés. S'il est possible aux auteurs de nous faire parvenir un tiré à
part, nous leur en serions très reconnaissants ; en effet certains articles paraissant dans des revues locales sont diffi-
ciles à obtenir. En cas d'impossibilité à nous envoyer un tiré à part, nous indiquer le diffuseur de ces publications. Nous
rappelons que les rapports et diplômes sont intégrés à la bibliographie.

Marie-Christine Cerruti
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NOTICESINDEX DES VILLES CITÉES

Les n° en corps gras renvoient aux notices individuelles de sites - exemple : 7
Les n° entre parenthèses indiquent le département - exemple : (22)

     1 - AIGUES-MORTES (30), 1.
     2 - AMIENS (80), 2.
     3 - ANGERS (49), 3.
     4 - AUBAGNE (13), 4.
     5 - AUTUN (71), 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13.
     6 - BAVAY (59), 14, 15, 16, 17.
     7 - BAYEUX (14), 18, 19, 20, 21.
     8 - BAYONNE (64), 22.
     9 - BLIESBRUCK (57), 23.
   10 - BORDEAUX (33), 24, 25.
   11 - BOURGES (18), 26, 27, 28, 29.
   12 - BRIE-COMTE-ROBERT (77), 30, 31, 32.
   13 - BRUMATH (67), 33.
   14 - CARCASSONNE (11), 34.
   15 - CARHAIX-PLOUGUER (29), 35, 36.
   16 - CHALON-SUR-SAÔNE (71), 37, 38.
   17 - CHÂLONS-EN CHAMPAGNE (51), 39, 40, 41, 42, 43,

44, 45.
   18 - CHAMBÉRY (73), 46.
   19 - CHANTENAY-SAINT-IMBERT (58), 47.
   20 - CHAROLLES (71), 48.
   21 - CHÂTEAUBLEAU (77), 49.
   22 - CHÂTEAUBRIANT (44), 50.
   23 - CRÉPY-EN-VALOIS (60), 51.
   24 - DAX (40), 52.
   25 - DIE (26), 53.
   26 - ÉPERNAY (51), 54.
   27 - ÉVREUX (27), 55, 56, 57.
   28 - FAMARS (59), 58.
   29 - FEURS (42), 59, 60, 61, 62.
   30 - GANNAT (03), 63.
   31 - GOURNAY-SUR-MARNE (93), 64.
   32 - HAGUENAU (67), 65.
   33 - HYÈRES (83), 66.
   34 - IVRY-SUR-SEINE (94), 67.
   35 - JAVOLS (48), 68, 69, 70, 71, 72, 73.
   36 - JUBLAINS (53), 74.
   37 - LA QUEUE-EN-BRIE (94), 75.
   38 - LATTES (34), 76.
   39 - LE LANGON (85), 77, 78.
   40 - LIMOGES (87), 79.
   41 - LODÈVE (34), 80.
   42 - LOUVIERS (27), 81.
   43 - LUNÉVILLE (54), 82.
   44 - LYON (69), 83, 84, 85, 86, 87, 88, 89, 90, 91.
   45 - MÂCON (71), 92.
   46 - MARTAILLY-LÈS-BRANCION (71), 93.
   47 - MARTIGUES (13), 94, 95.

   48 - MEAUX (77), 96.
   49 - MEULAN (78), 97.
   50 - MIRECOURT (88), 98.
   51 - MONTBRISON (42), 99, 100.
   52 - MONTÉLIMAR (26), 101.
   53 - MONTMORENCY (95), 102.
   54 - MONTPELLIER (34), 103, 104.
   55 - MONTREUIL (93), 105.
   56 - NANTES (44), 106.
   57 - NARBONNE (11), 107, 108, 109.
   58 - NEUVY-EN-CHAMPAGNE (72), 110.
   59 - NEVERS (58), 111, 112, 113.
   60 - OLORON-SAINTE-MARIE (64), 114, 115.
   61 - ORLÉANS (45), 116.
   62 - PARAY-LE-MONIAL (71), 117.
   63 - PARIS (75), 118, 119, 120, 121, 122, 123.
   64 - PÉRIGUEUX (24), 124, 125.
   65 - PONTOISE (95), 126.
   66 - PROVINS (77), 127, 128.
   67 - REICHSHOFFEN (67), 129.
   68 - REIMS (51),  130, 131, 132, 133, 134, 135, 136, 137,

138.
   69 - RENNES (35), 139, 140.
   70 - REZÉ (44), 141.
   71 - ROANNE (42), 142.
   72 - ROUEN (76), 143.
   73 - SAINT-DENIS (93), 144, 145, 146, 147, 148.
   74 - SAINT-MARCEL (36), 149.
   75 - SAINT-VALÉRIEN (89), 150.
   76 - SAINTE-SUZANNE (53), 151.
   77 - SÉES (61), 152.
   78 - STRASBOURG (67), 153.
   79 - THÉROUANNE (62), 154.
   80 - TOURNON-D'AGENAIS (47), 155, 156.
   81 - TOURNUS (71), 157.
   82 - VALENCE (26), 158, 159, 160.
   83 - VALENCIENNES (59), 161.
   84 - VANNES (56), 162.
   85 - VARENNES-SUR-ALLIER (03), 163, 164.
   86 - VERSAILLES (78), 165.
   87 - VICHY (03), 166.
   88 - VIENNE (38), 167.
   89 - VIEUX (14), 168.
   90 - VILLEVIEILLE (30), 169, 170.
   91 - VITRY-LE-FRANÇOIS (51), 171.
   92 - VITTEL (88), 172.
   93 - VIVIERS (07), 173.



1.--- AIGUES-MORTES (30) - Languedoc-
Roussillon
Place du Château, logis des Gouverneurs
Cadastre, E : 454. Lambert : x 749,650 ; y 3143,575
Secteur sauvegardé. Conservation du site.
25 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 2 m,
sol géologique non atteint
SP, MH - 8 jours, 2 fouilleurs
Yves MANNIEZ

  9 - Structures fortifiées
Sol en dur. Remblai. XIVe-XVe s.
Mur indéterminé et  sol  dans l'emprise  du pôle castral
primitif. Fin XVe-XVIe s.
Fondations probables de l'enceinte du château. XVIIe s.

10 - Garnisons, casernements
Casernes. Milieu XIXe s.

11 - Espaces publics aménagés
Jardin. 2ème moitié XXe s.

25 - Artisanat
Rebuts de tabletterie. XIVe-XVIe s.

30 - Résumé
L'intervention  archéologique préalable à un projet  des
Monuments  historiques  a  été  réalisée  intra-muros  à
proximité du rempart médiéval ouest et au sud du châ-
teau royal primitif. L'une des deux tranchées a révélé un
tronçon de mur indéterminé avec boulet de catapulte en
remploi  et des indices d'occupation se rapportant  à la
période XIVe-XVIe siècle. L'autre a permis de retrouver
les fondations du bâtiment des Douanes (anciennes ca-
sernes) détruit en 1938, et qui semblent s'être superpo-
sées  à celles  de l'enceinte  du château visible  sur  les
plans du XVIIe siècle.

2.--- AMIENS (80) - Picardie
Entre rue du Vidame, boulevard du Port
Remblayage du site.
83 m², sol géologique non atteint
EV - 2 jours, 2 fouilleurs
Éric BINET

  2 - Espaces libres
Épandage. Antiquité.

18 - Habitat privé
Sols et murs. Antiquité.

30 - Résumé
Ce diagnostic  avait  pour  but  le  repérage des niveaux
antiques dans un secteur périphérique de la ville gallo-
romaine. Les quelques couches et structures dégagées
semblent  correspondre à de l'habitat  et  une zone non
urbanisée. Si une opération est effectuée, elle pourrait
permettre, éventuellement, d'observer une zone de tran-
sition entre ville et secteur non urbanisé.

3.--- ANGERS (49) - Pays de la Loire
Promenade du Bout-du-Monde, château
Cadastre  1998,  DH  :  84.  Lambert  :  x  381,703  ;
y 2278,556
Centre ancien. Mise en valeur du site.
90 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 4,70
m, sol géologique atteint
SP, MH - 21 jours, 4 fouilleurs
Études en cours : flore, étude lithique
Occupation antérieure à la première urbanisation
Poursuite de l'opération en 2003
Cyril MARCIGNY

  1 - Voies
Voie empierrée. Période augustéenne.

19 - Cultes païens
Sanctuaire (2 mégalithes). Néolithique moyen (Ve millé-
naire).

24 - Funéraire
Nécropoles  (chambres  funéraires).  Néolithique  moyen
(Ve millénaire).
Monuments  funéraires  (mégalithes  =  cairn)  +  tertre.
Néolithique moyen (Ve millénaire).

28 - Extraction
Carrière de schiste. Néolithique moyen (Ve millénaire).

29 - Formations naturelles
Géomorphologie : niveau de sol.  Néolithique ancien ou
moyen (VIe - Ve millénaires).

30 - Résumé
La fouille sous le palais comtal a mis au jour une voirie
augustéenne (-50 à +20),  un tertre  et  cairn  du Néoli-
thique moyen (Ve millénaire) et un sol d'occupation pré-
mégalithique (VIe-Ve millénaire).
Bibliographie(s)  :  GHESQUIÈRE,  MARCIGNY  2002,
MARCIGNY,  GHESQUIÈRE,  HUGOT  2002,  MARCI-
GNY, HUGOT, GHESQUIÈRE 2002

4.--- AUBAGNE (13) - Provence-Alpes-Côte
d'Azur
Avenue Gabriel-Péri
Cadastre, AC : 162. Lambert : x 862,550 ; y 3315,700 ;
z 102 NGF
Zone périurbaine. Destruction du site.
85 m², sol géologique non atteint
EV - 3 jours, 2 fouilleurs
Étude en cours : céramique
Philippe CHAPON

25 - Artisanat
Dépotoir  d'une  usine  de  production  de  céramique  ou
d'atelier. XIXe-XXe s.

30 - Résumé
Cette fouille a permis la mise au jour d'un vaste dépotoir
de déchets de céramiques provenant d'un atelier de pro-
duction d'Aubagne daté du dernier quart du XIXe siècle.

5.--- AUTUN (71) - Bourgogne
Amphithéâtre, réseau d'eau potable
Lambert : Ax 749,900 ; Ay 2219,030 ; Bx 750,100 ; By
2219,170
Centre ancien. Remblayage du site.
250 m de tranchée, sol géologique non atteint
SURV - 1 semaine, 1 fouilleur
Yannick LABAUNE

  7 - Collecteurs, évacuations
Vide sanitaire. Haut-Empire.

15 - Spectacle, sport
Amphithéâtre : couche de destruction, démantèlement.
XVIIe s.

18 - Habitat privé
Habitat  : enduits peints à décor de faux marbre. Vide-
sanitaire  ou zone de stockage (?) (Dressel  20).  Haut-
Empire.

30 - Résumé
Cette  surveillance a tout  d'abord permis  de mettre  en
évidence  la  faible  profondeur  d'enfouissement  des
structures antiques à l'intérieur de l'îlot n° XI-13 (profon-
deur moyenne de 0,80 m sous le niveau actuel du sol)
et l'extrême arasement des structures au sud-est de l'î-
lot n° X-12 (substrat argileux apparaissant au plus haut
à 0,20 m sous le niveau actuel). D'une manière géné-
rale, les structures archéologiques qui étaient enfouies à
une profondeur inférieure à 0,70 m sous le niveau actuel



ont été totalement arasées, certaines d'entre elles à une
date très récente.  De plus,  les maçonneries  semblent
avoir  été  majoritairement  récupérées  dans  le  secteur.
Les structures rencontrées sont essentiellement des ni-
veaux de sol  en  béton  gallo-romains  dont  les  limites
n'ont  pas  pu  être  observées  (murs  ou  tranchées  de
récupération). L'un d'eux était scellé par une couche de
destruction  particulièrement  riche  en  fragments  d'en-
duits  peints  multicolores  dont  des  décors  de  faux
marbres.  La  morphologie  de  certains  fragments  a
permis de rapprocher ces artefacts du décor pariétal de
la salle d'apparat de la Maison dite "des Auteurs Grecs"
qui présente une alternance de panneaux et de compar-
timents  faisant  saillie  décorés  d'imitations  de  marbres
dans des coloris très vifs (Chardron-Picault 1996, fig. 5).
Notons que ces vestiges ont été mis au jour à proximité
immédiate de la zone de découverte en 1996 d'un riche
habitat  (Chardron-Picault  1998)  :  le  diagnostic  réalisé
par  P.  Buvot  et  P.  Chardron-Picault  avait  permis  de
mettre au jour  le dernier état  d'une pièce ornée d'une
mosaïque  sur  hypocauste,  avec  présence  d'un  décor
raffiné composé de fines tesselles. Une structure com-
posée d'amphores de type Dressel  20 d-e enchâssées
dans  une couche  argileuse  a également  été  mise  au
jour dans  la  partie  méridionale  de l'îlot  n°  XI-13.  Son
interprétation  reste  floue  :  vide  sanitaire  ou  zone  de
stockage ? Enfin, cette surveillance a permis de recon-
naître,  dès  0,50 m  sous  le  niveau  du  sol  actuel,  la
couche de destruction de l'amphithéâtre, probablement
rattachable  à  la  phase  de  récupération  des  blocs  de
construction au moment de l'édification du grand sémi-
naire à la fin du XVIIème siècle.
Bibliographie(s) :  CHARDRON-PICAULT 1996,  CHAR-
DRON-PICAULT 1998, LABAUNE 2002a

6.--- AUTUN (71) - Bourgogne
Ancien tennis
Cadastre  2002,  AE  :  395.  Lambert  :  Ax  749,950  ;
Ay 2218,930 ; Bx 750,000 ; By 2218,980
Centre ancien. Destruction du site.
180  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
0,60 à 0,80 m, sol géologique atteint
SURV - 3 jours, 1 fouilleur
Yannick LABAUNE

  1 - Voies
Voie : decumanus secondaire. Ier-IIe s.
Trottoir,  caniveau  coffré  (coffrage  en  bois),  caniveau
maçonné (dalles de grès). Comblé fin IIe-IIIe s.

  7 - Collecteurs, évacuations
Caniveau coffré (coffrage en bois),  caniveau maçonné
(dalles de grès). Comblé fin IIe-IIIe s.

18 - Habitat privé
Fosse dépotoir. Ier s. (Tibère).
Habitat : sols en terre battue. Ier-IIe s.

30 - Résumé
Cette surveillance a permis  de compléter les données
issues  d'un diagnostic  réalisé  par  P.  Chardron-Picault
en 1999. Elle a permis d'observer le decumanus menant
à l'amphithéâtre et les premiers niveaux d'habitat situés
au sud de celui-ci. Cette voie est construite sur un so-
lide  radier  de  blocs  de  granite  enchâssés  sur  chant
dans une couche argileuse verdâtre, le tout étant recou-
vert d'une couche de réglage composée de petits blocs.
Quelques indices permettent d'avancer une date posté-
rieure à 150 après J.-C. pour la mise en place de cette
couche de réglage. La largeur de la bande de roulement
est de 8 m. Le decumanus était affleurant, enfoui à une
profondeur variant entre 10 et 30 cm ; il  semble avoir
été en partie épierré dans la partie nord-est de la zone
décaissée.  Le trottoir  sud du  decumanus est  construit
de la  même manière  que le  trottoir  nord,  reconnu au
cours du diagnostic de 1999. Il est constitué d'une suc-
cession d'une soixantaine de centimètres d'épaisseur de
remblais  argileux reposant  sur  le substrat  naturel  et  il
est large d'environ 2 m. Une grande fosse informe (L su-
périeure à 3 m, l : 2,20 m, profondeur supérieure à 0,30
m) creusée en partie dans le substrat naturel a été mise

au jour au nord du  decumanus, à proximité immédiate
du caniveau. Son remplissage, très charbonneux, a livré
un lot céramique homogène attribuable à la période ti-
bérienne et qui semble constituer l'indice chronologique
le plus ancien du secteur. Cette fosse semble avoir été
scellée par la mise en place des remblais  argileux du
trottoir  nord. La mise  en place de ce trottoir  intervient
donc probablement au cours de la seconde moitié du Ier
siècle de notre ère. Au sud, le decumanus n'est pas bor-
dé d'un simple caniveau creusé dans l'argile naturelle,
coffré en bois et large d'environ 0,75 m comme cela a
été  observé  du  côté  nord  au  cours  du  diagnostic  de
1999 et de cette surveillance. Une solide structure inter-
prétée comme un caniveau maçonné y a en effet  été
découverte. Elle est composée de grandes dalles qua-
drangulaires de grès fin posées à plat, jointoyées à sec
au niveau de leur grand côté (L : 1,28 m x l 0,60 m x h
0,28 m).  Ces dalles sont bordées de deux murets liés
au mortier, larges d'une soixantaine de centimètres. Au-
cune hypothèse ne peut être formulée quant à la date
de mise en place de cette structure. Cette structure se
prolonge en direction de l'ouest, c'est-à-dire en direction
du croisement avec le cardo secondaire, d'après les ob-
servations menées par J.-P. Guillaumet en 1980 lors de
la  construction  du  bâtiment  actuellement  occupé  par
"Leader Price". Précisons que c'est également à cet en-
droit que se situerait  une fontaine publique monumen-
tale  d'après  les observations de R. Niaux (information
orale). Le "vide" de ce caniveau maçonné a été comblé
par une terre argilo-limoneuse meuble, sombre, relative-
ment riche en céramique. Ce comblement semble inter-
venir à la fin du IIème ou au cours du IIIème siècle de
notre ère. Quelques indices concernant les bâtiments se
développant au sud du  decumanus ont pu être mis en
évidence,  complétant  les  données du diagnostic  situé
au nord de cette voie. Les murs ont été systématique-
ment récupérés. Ainsi le mur de façade bordant le trot-
toir est matérialisé par une tranchée de récupération re-
lativement large, environ 1,40 m. Aucun plan de pièce
n'a pu être levé compte tenu des conditions d'interven-
tion. Cependant, il a été possible de mettre en évidence
que tous les niveaux de sols rencontrés en coupe sont
construits en terre battue. Les niveaux d'occupation les
plus  anciens  de  ces  pièces  sont  matérialisés  par  de
fines  couches  de  terre  argilo-limoneuse  noire,  très
riches en charbon de bois, dont le matériel céramique,
relativement  nombreux,  est  attribuable  à  la  période
Claude-Néron. Elles sont scellées par de nouveaux rem-
blais  argileux  attribuables  aux Ier-IIe  siècles  de  notre
ère,  correspondant  peut-être à une reconstruction des
habitats.  Les  niveaux  supérieurs  semblent  avoir  été
pour la plupart totalement arasés. L'occupation du sec-
teur reconnue au cours de cette surveillance est réduite
essentiellement aux deux premiers siècles de notre ère.
Les indices plus tardifs,  fin IIe-IIIe siècle de notre ère,
ont  été  retrouvés  dans le  remplissage de la  structure
interprétée comme caniveau maçonné.
Bibliographie(s) : LABAUNE 2002b

7.--- AUTUN (71) - Bourgogne
Chemin dit du Théâtre-Romain
Cadastre  1984,  AE  :  152.  Lambert  :  x  750,060  ;
y 2219,050
Centre ancien. Remblayage du site.
Sol géologique non atteint
Yannick LABAUNE

25 - Artisanat
Artisanat du métal : alliages à base de cuivre (creusets,
scories, moules, tuyère, burin). Ier s. (?).

30 - Résumé
Le creusement d'une fosse horticole de 1 m sur 1,50 m
par un particulier,  a permis la mise au jour d'une forte
densité  de  matériel  archéologique  lié  au  travail  des
alliages à base de cuivre. Il s'agit de plus de cinq kilos
de fragments de creusets, d'environ un kilo de déchets
de type scorie, de quatre fragments de moule en terre
cuite, d'un fragment de tuyère et d'un outil en fer (burin).



Cette  découverte fortuite  apporte de nouveaux indices
concernant  l'existence d'une activité  métallurgique des
alliages  à base de cuivre dans le  secteur  de l'amphi-
théâtre, notamment au sein de l'îlot n° 13-XI.
Bibliographie(s) : GADÉA 2002a

8.--- AUTUN (71) - Bourgogne
Faubourg Saint-Andoche, nouvel hôpital civil
Centre ancien. Destruction du site.
Épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de  1,50  m
maximum, sol géologique atteint
SURV - 1 jour, 1 fouilleur
Annuaire 2000, notice 26
Yannick LABAUNE

  1 - Voies
Voie : cardo secondaire, caniveau, portique. Ier-IIIe s.

  7 - Collecteurs, évacuations
Caniveau. Ier-IIIe s.

30 - Résumé
Cette surveillance archéologique a permis de recaler to-
pographiquement le passage du cardo secondaire limi-
tant  à  l'est  l'îlot  fouillé  par  P.  Bet  dans  le  cadre  du
chantier  archéologique  préalable  à  la  construction  du
nouvel hôpital civil d'Autun. Le niveau de circulation pri-
mitif  de la voie est  installé  sur  l'argile  naturelle,  il  est
composé de galets qui sont solidement enchâssés dans
une matrice argileuse verdâtre et mesure 10 à 30 cm
d'épaisseur. Ce niveau apparaît à 311 NGF. Cette voie
est bordée à l'est par un caniveau (simple creusement
dans l'argile naturelle) et un portique (maçonnerie inter-
prétée comme mur bahut, support de la colonnade). Le
niveau de circulation du trottoir oriental n'a pas été mis
en évidence de façon nette. La limite ouest de la voie
n'a pas pu être observée : tout au plus peut-on dire que
la bande de roulement mesure plus de 5,50 m de lar-
geur. Aucun élément n'a permis de dater l'installation de
cette voie (Ier siècle de notre ère ?). Cette voie est re-
haussée de 30 à 40 cm au cours du IIIème siècle de
notre  ère  (?).  La  morphologie  de  ses  abords  semble
avoir été modifiée :
- le mur bahut n'est  plus en activité (disparition ou dé-
placement du portique),
- le caniveau a été bouché par la mise en place d'un so-
lide empierrement scellé par un niveau de petits blocs
liés au mortier. S'agit-il d'un nouveau stylobate ou bien
d'un niveau de circulation ?
- un  nouveau  caniveau  semble  avoir  été  creusé  un
mètre plus à l'ouest.
La  limite  ouest  de  cette  voie  n'a  pas  été  perçue  de
manière claire : seul, un pendage des couches permet
d'évoquer la proximité éventuelle du caniveau occiden-
tal. Si tel est le cas, la bande de roulement mesure 5,50
m à 6 m de largeur.
Bibliographie(s) : LABAUNE 2002c

9.--- AUTUN (71) - Bourgogne
Place du Terreau (9), cour du Chapitre
Cadastre 1969 : parcelle 190.
Lambert : Ax 749,450 ; Ay 2218,000 ; Bx 749,480 ; By
2218,300
Centre ancien, secteur sauvegardé. Mise en valeur du
site.
55 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 2 m,
sol géologique non atteint
FP + BÂTI - 8 semaines, 45 fouilleurs
Études en cours : céramique, verre, terre cuite
Annuaire 2000, notice 27 ; Annuaire 2001, notice 16
Poursuite de l'opération en 2003
Sylvie BALCON, Walter BERRY

  6 - Adductions d'eau
Canalisation. Haut Moyen Âge.

21 - Bâtiments conventuels ou monastiques
Salle capitulaire, mur ouest. IXe-XIVe s.

22 - Bâtiments ecclésiastiques
Domus episcopi. IVe-IXe s.

30 - Résumé
Cette année a vu la poursuite de l'étude de la salle capi-
tulaire du cloître de l'ancienne cathédrale Saint-Nazaire
d'Autun. Une analyse du mur ouest a été réalisée en re-
lation  avec  une  fouille  des  niveaux  archéologiques.
Cette  paroi  comporte  des  ouvertures.  L'étude  de  ces
dernières et de la maçonnerie associée conduit à dater
l'ensemble du IXe siècle. Des phases plus anciennes à
mettre  en liaison  avec la présumée "Domus episcopi"
ont été observées ainsi que des reprises aux XIIIe-XIVe
siècles,  période d'une restructuration totale de la salle
capitulaire.
Bibliographie(s)  :  BALCON,  BERRY  2002,  BALCON,
BERRY, SAPIN 2003

10.-- AUTUN (71) - Bourgogne
Rue Carion (24)
Lambert : x 749,200 ; y 2219,400
Centre ancien.
200 m², épaisseur des sédiments archéologiques supé-
rieure à 0,60 m, sol géologique non atteint
SURV - 1 semaine, 2 fouilleurs
Yannick LABAUNE

  2 - Espaces libres
"Terres noires". Période médiévale.

18 - Habitat privé
Habitation de type  domus,  hypocauste,  décor pariétal
de stucs figurés. IIIe s. de notre ère. (?).

26 - Agriculture, élevage
Jardin. XIXe-XXe s.

30 - Résumé
Cette surveillance a permis de compléter les observa-
tions menées en 1997 lors de la construction de deux
pavillons situés à quelques dizaines de mètres plus à
l'ouest : le pavillon Da Costa (Chardron-Picault 1997) et
le pavillon Da Silva-Gelé (documentation de fouille in-
édite, Service archéologique d'Autun). Celles-ci avaient
alors permis  de mettre en évidence la présence d'un
habitat  antique  de  statut  élevé  dans  l'îlot  qui  nous
concerne,  un  îlot  qui  se  développe  directement  à
l'ouest  du  cardo maximus (îlot  n°  8-IV).  En  effet,  au
cours de cette opération il a été possible de mettre au
jour  le  dernier  état  d'occupation  d'une  domus attri-
buable au IIIème siècle de notre ère. Les états anté-
rieurs n'ont pas pu être atteints compte tenu des me-
sures conservatoires prescrites par le Service régional
de l'archéologie (construction d'un pavillon sans sous-
sol,  tranchées  de  fondation  n'excédant  pas  0,50  m).
Toutefois,  la  présence  d'une  salle  mosaïquée  du
Ier siècle  de  notre  ère,  avec  tesselles  en  verre,  est
pressentie  dans  le  secteur  grâce  à  la  découverte de
lambeaux de mosaïque ou bien de tesselles, en posi-
tion  secondaire,  à  l'emplacement  des  pavillons  Da
Costa et François. Ce dernier état d'occupation se ca-
ractérise par la présence de pièces possédant un sol
bétonné sur  radier  de fondation  se situant  toutes  sur
une même assiette horizontale (alt. moyenne : 308,50
NGF). Une pièce sur hypocauste qui mesure 4 m de
largeur sur au moins 4 m de longueur, a également été
mise en évidence au sud du sondage . Il  n'en restait
que le niveau inférieur  (béton de tuileau) situé à une
cinquantaine de centimètres sous le niveau des autres
sols  bétonnés  (alt.  308  m  NGF).  À  l'intérieur  des
couches de démolition scellant les restes de cet hypo-



causte, on note la présence de fragments de stucs pa-
riétaux de belle facture montrant un décor de griffons et
de monstres marins affrontés analogue à un morceau
de stuc mis au jour sur le site des Ateliers d'Art. Le site
a été fréquenté par la suite au cours de l'Antiquité tar-
dive,  notamment  dans  la  première  moitié  du  IVème
siècle de notre ère : on a alors procédé à la récupéra-
tion de matériaux de construction, telles les pilettes d'-
hypocauste  ainsi  que,  probablement,  les  éléments
constitutifs du sol suspendu. Des fosses ont été creu-
sées  également  à  cette  période.  On  constate  par  la
suite la mise en place d'une couche de "terres noires"
et ce probablement dès la période médiévale, période
à laquelle on a également creusé des fosses (XIème-
XVème s.). Les derniers états d'occupation bien discer-
nables  du  site  concernent  probablement  les  travaux
liés au percement de la ligne de chemin de fer en 1866
située en limite de parcelle. Ils se caractérisent par une
longue tranchée large d'environ 1 m, parallèle à la voie
ferrée. Peu profonde, son remplissage est constitué en
grande partie de fragments de bouteilles en verre souf-
flé (rejet des ouvriers ?). Par la suite, dans les couches
supérieures  des  "terres  noires"  il  a  été  possible  de
discerner  des  fosses  horticoles  régulièrement  espa-
cées, s'alignant sur le tracé de la rue Carion et témoi-
gnant de l'utilisation de ces parcelles comme jardin po-
tager ou bien verger au cours des XIXème et XXème
siècles.
Bibliographie(s)  :  CHARDRON-PICAULT  1997,  LA-
BAUNE 2002d

11.-- AUTUN (71) - Bourgogne
Rue de la Croix-Blanche, réseaux assainisse-
ment et voirie
Cadastre 1984, AD et AE
Centre ancien. Remblayage du site.
165 m de tranchées, épaisseur des sédiments archéo-
logiques de 1 à 1,50 m environ, sol géologique atteint
SURV - 2 semaines, 1 fouilleur
Yannick LABAUNE

  1 - Voies
Voies  :  decumanus  maximus,  cardo secondaire,  por-
tique (?). Antiquité.

30 - Résumé
Cette surveillance, menée dans des conditions difficiles
(grande profondeur des tranchées ouvertes puis rem-
blayées  presque  immédiatement,  présence  d'un  blin-
dage), a néanmoins permis de préciser plusieurs points
dans  le  secteur  de  la  Porte  Saint-André,  à  l'intérieur
des îlots n° VII-12 et VII-13. Ces informations sont mal-
heureusement  fortement  minorées  par  l'absence  de
matériel  datant  récolté  en couche.  Cette  opération  a
tout d'abord permis de mettre en évidence la nature et
la profondeur d'apparition des différents niveaux de re-
charge du  decumanus maximus,  tout  particulièrement
sur ses trente derniers mètres avant la Porte Saint-An-
dré.  Ceux-ci  sont  majoritairement  composés  de
couches de sables, de graviers ou encore de galets de
rivière compactés, ce qui tend à confirmer les observa-
tions faites par le passé (Rebourg 1998), mise à part
dans les quelques mètres situés à proximité de la Porte
Saint-André où il a été permis d'observer des déchets
de taille  (calcaire  oolithique)  réutilisés  en  remblai  de
voie. Ces déchets sont probablement en relation avec
le  débitage  et  la  taille  des  blocs  et  des  éléments
d'architecture de la Porte Saint-André. Des remblais de
nature analogue avaient d'ailleurs été mis en évidence
lors d'une surveillance au niveau de la Porte d'Arroux
(Labaune 2002). Il n'a pas été possible de reconnaître
le cardo secondaire séparant les îlots n° VII-12 et VII-
13 (notons  toutefois  l'arasement  des  structures  à cet
endroit de la rue de la Croix-Blanche). Il est ainsi très
difficile  d'interpréter  la  présence,  parallèlement  à  ce
cardo théorique et à proximité relativement immédiate
de ce dernier, d'une solide maçonnerie large d'environ
2,50 m : s'agit-il d'un mur de terrasse situé dans l'îlot n°
VII-12 ou bien séparant les îlots n° VII-12 et VII-13 ?

S'agit-il des fondations d'un portique monumentalisé si
l'on met la découverte de ce mur en parallèle avec celle
de nombreux débris d'architecture (frises et chapiteaux
d'ordre  corinthien  en  pierre  blanche  de  Tonnerre)  à
proximité de ce même cardo secondaire, à une soixan-
taine de mètres plus au sud ? La tranchée a recoupé
par la  suite  quelques maçonneries  de taille  plus  mo-
deste à l'intérieur de l'îlot VII-12, sans que l'on puisse
analyser plus précisément leur mode de construction et
leurs éventuelles relations avec des sols antiques. Ces
structures sont probablement rattachables à un habitat
comme cela a été mis en évidence par S. Venault au
nord de l'îlot (Venault 1998). Enfin, le cardo secondaire
séparant les îlots n° VII-11 et VII-12 a pu être observé
précisément : son radier est composé de blocs de grès
parallélépipédiques surmontés d'une succession de re-
charges de graviers, de galets ou bien de blocs com-
pactés.  Ainsi,  il  a  été  possible  d'individualiser  huit
couches différentes sur une épaisseur de 0,80 m.
Bibliographie(s)  :  LABAUNE  2002e,  LABAUNE,  GA-
DÉA 2002a, REBOURG 1998, VENAULT 1998

12.-- AUTUN (71) - Bourgogne
Rue du Petit-Pont, conduites d'eau potable
Cadastre  1984,  AM  :  42.  Lambert  :  x  749,470  ;
y 2217,620
Secteur sauvegardé. Remblayage du site.
Sol géologique non atteint
SURV - 1 jour, 1 fouilleur
Yannick LABAUNE

  6 - Adductions d'eau
Diverticule aqueduc (?). Antiquité.

18 - Habitat privé
Cave (?). Période moderne.

30 - Résumé
Cette  surveillance,  située  dans un faubourg  extérieur
de la  ville  antique,  a  permis  de  reconnaître,  sur  une
faible  surface,  l'extrados  d'une  structure  voûtée  en
plein-cintre se situant à proximité du passage théorique
de l'aqueduc, quelques dizaines de mètres avant qu'il
ne pénètre dans la ville. Aucun indice ne permet de da-
ter cette structure dont l'interprétation reste incertaine :
conduit  hydraulique  antique  ?,  ancienne  cave  attri-
buable à l'époque moderne ?
Bibliographie(s) : GADÉA 2002b

13.-- AUTUN (71) - Bourgogne
Saint-Pantaléon, ruelle du Puits, hameau de
Saint-Pierre
Cadastre 1984, 467, BM : 197. Lambert : x 751,170 ; y
2219,820
Zone périurbaine.
Épaisseur des sédiments archéologiques supérieure à
0,50 m, sol géologique atteint
EV - 2 jours, 2 fouilleurs
Yannick LABAUNE

18 - Habitat privé
Habitat. XVIIe-XVIIIe s.

30 - Résumé
Ce diagnostic archéologique a permis de mettre en évi-
dence des traces de l'occupation moderne du hameau
de Saint-Pierre à une période d'intensification du déve-
loppement  de  son  occupation,  toute  particulière  au
cours du XVIIème siècle (Balcon, Berry 1995). Un mo-
deste  bâtiment  semble  avoir  été  détruit  au  cours  du
XVIIIème siècle, on n'en retrouve d'ailleurs pas mention
sur le plan parcellaire établi en 1823. La découverte, au
décapage,  de  quelques  briques  et  tuiles  ayant  subi
d'importantes traces de chauffe (traces de vitrification)
sont à mettre en relation avec la présence de tuileries
attestées aux XVIIIème et XIXème siècles, et peut-être
même déjà au cours du XVIIème siècle dans le secteur
de Saint-Pierre (voir notamment  Couilloud 1998).  Ce-
pendant,  ces  éléments  restent  erratiques  et  aucune
trace de fosse d'extraction ou de dépotoirs de ratés de



cuisson  n'ont  été  retrouvés  dans  le  secteur.  Aucun
indice d'ordre funéraire antique  ou bien médiéval  n'a
été mis  au jour  sur  l'emprise  du projet.  Toutefois,  la
présence de sépultures reste probable dans le secteur
compte tenu de la couverture spatiale limitée  de ces
sondages, de l'exiguïté et de la faible profondeur des
tranchées.
Bibliographie(s)  :  BALCON,  BERRY  1995,
COUILLOUX 1998, LABAUNE, GADÉA 2002b

14.-- BAVAY (59) - Nord-Pas-de-Calais
Forum
Cadastre, AC : 221, 222, 225 à 229
Centre ancien. Remblayage du site.
250 m², épaisseur des sédiments archéologiques de ±
6 m, sol géologique non atteint
SU - 5 semaines, 15 fouilleurs
Étude en cours : céramique
Frédéric LORIDANT

  1 - Voies
Entrée nord-ouest du forum :  passage dallé.  Portique
longeant les boutiques externes du flanc nord du forum
en bordure du decumanus. Ier-IIIe s.

  8 - Système défensif urbain
15 m de courtine de la double enceinte enserrant le fo-
rum. Matériaux : moellons calcaire bleu, mortier de tui-
leau, briques. Amorce d'une tour (?). Poterne ménagée
à travers les deux enceintes. IIIe-IVe s.

11 - Espaces publics aménagés
Passage dallé donnant accès au forum. Ier-IIIe s.

17 - Commerce, échanges
Boutiques adossées au mur nord du forum ouvrant sur
un portique.

25 - Artisanat
À  l'intérieur  d'une  des  boutiques  adossée  au  forum,
présence d'un séchoir ou d'un four (?).

30 - Résumé
La fouille a été entreprise afin d'évaluer les dégâts cau-
sés par le percement  accidentel  d'une profonde tran-
chée à la pelle mécanique à l'aplomb des murailles du
Bas-Empire qui enserrent le forum. Une quinzaine de
mètres  de  courtine  a  pu  être  dégagée  ainsi  que  l'a-
morce d'une tour protégeant une poterne. À l'intérieur
de l'enceinte,  on a pu reconnaître l'entrée  nord-ouest
du forum qui prend la forme d'un passage dallé. Immé-
diatement  à l'est  de l'entrée,  deux des boutiques  ex-
ternes adossées au mur du portique nord du forum, ont
été  mises  au  jour.  Elles  ouvrent  sur  un  portique  qui
court le long du decumanus. À l'intérieur d'une boutique
la présence d'une structure carbonisée semble indiquer
une activité  artisanale.  À  l'extérieur  de  l'enceinte,  un
mur médiéval qui prend appui sur la courtine a pu être
observé.

15.-- BAVAY (59) - Nord-Pas-de-Calais
Rue de la Gare
Cadastre, AB : 37
Sol géologique non atteint
EV - 1 jour, 2 fouilleurs
Secteur urbanisé après 1945
Résultats négatifs
Frédéric LORIDANT

16.-- BAVAY (59) - Nord-Pas-de-Calais
Rue des Fleurs, résidence des Neuf-Fon-
taines
Cadastre, AI : 363
Sol géologique non atteint

Secteur urbanisé après 1945
Frédéric LORIDANT

16 - Bains
Hypocauste comblé vers le milieu du IIIe s.

18 - Habitat privé
Hypocauste comblé vers le milieu du IIIe s.

17.-- BAVAY (59) - Nord-Pas-de-Calais
Rue Eugène-Mascart
Cadastre, AE : 60
Sol géologique non atteint
Secteur urbanisé après 1945
Résultats négatifs
Frédéric LORIDANT

18.-- BAYEUX (14) - Basse-Normandie
Cathédrale, bas-côté sud
Centre  ancien,  secteur  sauvegardé.  Remblayage  du
site.
200 m², épaisseur des sédiments archéologiques de ±
6 m, sol géologique non atteint
EV - 15 jours, 3 fouilleurs
Florence DELACAMPAGNE

18 - Habitat privé
Domus. IIe s. (?).

20 - Édifices cultuels catholiques
Église cathédrale. XIXe s.

24 - Funéraire
Cimetière paroissial. Fin Moyen Âge-période moderne.

30 - Résumé
Cette opération a consisté en un diagnostic préalable à
un réaménagement  des abords sud de la cathédrale.
Ont été mis au jour des murs et un sol en béton de tui-
leau appartenant à un bâtiment gallo-romain. Des inhu-
mations en pleine terre se trouvaient dans l'éveil d'un
portail appartenant à la fin du Moyen Âge et au début
de l'époque moderne. Un solin maçonné de base d'é-
chafaudage  mis  en  place  pour  la  restauration  d'une
tour lanterne datant du milieu du XIXe siècle, a été ob-
servé.

19.-- BAYEUX (14) - Basse-Normandie
Collège Létot
Centre ancien.
Sol géologique atteint
EV - 1 fouilleur
Résultats négatifs
Florence DELACAMPAGNE

20.-- BAYEUX (14) - Basse-Normandie
Lycée Chartier
100 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 1
m, sol géologique atteint
SP - 15 jours, 2 fouilleurs
Annuaire 2001, notice 28
Florence DELACAMPAGNE

24 - Funéraire
Incinération. IIe s.

30 - Résumé
Cette opération a permis  la mise au jour d'une partie
d'une  nécropole  gallo-romaine  à  incinérations  conte-
nant 4 urnes, dont une bouteille en verre cassée, elle-
même contenue dans une colonne calcaire évidée, ain-
si qu'un fragment de fossé de clôture de la nécropole.



21.-- BAYEUX (14) - Basse-Normandie
Rue d'Éterville, école
Sol géologique non atteint
EV - 1 fouilleur
Résultats négatifs
Florence DELACAMPAGNE

22.-- BAYONNE (64) - Aquitaine
Ville haute
Cadastre, BX
Centre ancien, secteur sauvegardé.
Sol géologique non atteint
PI - 3 semaines, 3 fouilleurs
Jean-Pascal FOURDRIN

  8 - Système défensif urbain
Enceinte : courtine, tours, poterne. Antiquité tardive.

30 - Résumé
L'étude sur l'enceinte urbaine de Bayonne a porté sur
la partie de la fortification située à proximité de la Nive.
La prospection conduite  à l'intérieur de plusieurs îlots
d'habitation a permis de localiser des tronçons de cour-
tines datant de la fin de l'Antiquité.  Dans le Château-
Vieux, la tour d'angle circulaire est pourvue d'une po-
terne et  d'un  couloir  d'accès  couvert  en berceau.  La
face externe des courtines visibles est plane, la face ar-
rière  présente  plusieurs  ressauts  qui  assurent  le  rét-
récissement  progressif  de l'épaisseur du mur.  Le dé-
pouillement  des  sources  d'archives  de  l'époque  mo-
derne permet  de recueillir  des données sur certaines
constructions  disparues,  comme  la  tour  qui  subsista
jusqu'en 1726 à l'angle des rues de la Salie et de la
Poissonnerie.
Bibliographie(s) : FOURDRIN, MONTURET 2002

23.-- BLIESBRUCK (57) - Lorraine
Parc archéologique européen de Bliesbruck-
Reinheim
Secteur  sauvegardé.  Conservation  et  protection  du
site.
Sol géologique non atteint
SU, MH - 1 fouilleur
Jean-Paul PETIT

18 - Habitat privé
Habitation, maison de marchand : unité dans un quar-
tier artisanal : sols et parois. IIIe-IVe s.

30 - Résumé
Cette  opération  a  consisté  en  la  réalisation  de  son-
dages complémentaires dans le quartier est de l'agglo-
mération secondaire de Bliesbruck en vue de vérifier la
chronologie de certaines structures (parois, foyers ...).
Bibliographie(s)  :  BOUR  2001,  DEMAROLLE  2001,
FOLLAIN, BRUNELLA, PETIT 2003, PETIT 2001, PE-
TIT 2002a, PETIT 2002b, S?R?TEANU-MÜLLER 2000

24.-- BORDEAUX (33) - Aquitaine
Place de la Bourse
Lambert : x 370,250 ; y 3286,455 ; z 6 NGF
Centre ancien. Destruction du site.
3600 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 6
à 12 m, sol géologique atteint
SP - 20 semaines, 25 fouilleurs
Études en cours : flore, céramique, bois
Occupation antérieure à la première urbanisation
Poursuite de l'opération en 2003
Frédéric GERBER

  1 - Voies
"Chaussée du fort" : zone de circulation entre le rem-
part médiéval et la Garonne. Ornières sur zone en ga-
lets de lest. XIVe-XVIIIe s.

  3 - Aménagements des berges et voies d'eau
Retenue de berge ou quais (?) en bois et remblais de
blocs calcaires. Ier-IVe s.

Atterrissements en grave et galets. XIIe-XVIIIe s.
Quai. XVIIe s.

  4 - Aménagements du relief
Remblayage des berges. Ier-XVIIIe s.

  6 - Adductions d'eau
Fondation fontaine des Trois Grâces. XIXe s.

  7 - Collecteurs, évacuations
Grand collecteur. XVIIIe s.

11 - Espaces publics aménagés
Aménagement de la place Royale. XVIIIe s.

17 - Commerce, échanges
Échoppes adossées au rempart du XIVe siècle. XVIIe-
XVIIIe s.

18 - Habitat privé
Étage des échoppes, ainsi que certaines dans leur inté-
gralité (textes). XVIIe-XVIIIe s.

29 - Formations naturelles
Terrasse fluviale, dépôts argileux, traces de déforesta-
tion,  études  géomorphologiques,  sédimentologiques,
ostracodes,  malacologiques,  palynologiques.  Néoli-
thique récent-XVIIIe s.

30 - Résumé
Cf. notice 25.

25.-- BORDEAUX (33) - Aquitaine
Place Jean-Jaurès - Gabriel
Lambert : x 370,250 ; y 3286,600 ; z 5,80 NGF
Centre ancien. Destruction du site.
2250 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 6
à 12 m, sol géologique atteint
SP - 12 semaines, 15 fouilleurs
Études en cours : flore, céramique, bois
Occupation antérieure à la première urbanisation
Poursuite de l'opération en 2003
Frédéric GERBER

  1 - Voies
Decumanus maximus. Ier-IIIe s.
Caniveau maçonné, portique. IIe s.
Rue médiévale  :  cours  du  Chapeau-Rouge.  XIIe  (au
minimum)-XXIe s.

  2 - Espaces libres
Terrain vague, jardin. IVe-XIIe s.

  3 - Aménagements des berges et voies d'eau
Rétention de berge, quais (?). Ier-IIIe s.
Remblayage. Ier-XVIIIe s.
Atterrissements. XIIe, XVIe-XVIIe s.
Quais en bois : port de Tropeyte. XIIIe-XVe s.
Appontement. Datation en cours.

  4 - Aménagements du relief
Remblai. Ier-XVIIIe s.
Mur terrasse  et  escalier  en partie  haute  des  berges.
XIIe s.

  6 - Adductions d'eau
Puits. VIe-VIIe s. (?) (datation en cours).

  7 - Collecteurs, évacuations
Caniveau maçonné. IIe s.

  8 - Système défensif urbain
Enceinte  médiévale,  porte  du  Chapeau-Rouge,  tour
(fondations). XIVe s.

11 - Espaces publics aménagés
Place Jean-Jaurès. XVIIIe s.
Place Gabriel. XIXe s.

17 - Commerce, échanges
Entrepôt en bois (?). Ier s.
Stock de houille. XVe s.
Échoppes contre le rempart du XIVe s. XVIIe-XVIIIe s.

18 - Habitat privé
Maisons en bois. Ier s.
Solins pouvant faire office de mur de façade à des mai-
sons. IIe-IIIe s.
Maisons, dont deux avec caves. XVIe-XVIIIe s.

24 - Funéraire
Une sépulture en pleine terre en bord de fleuve.  Haut
Moyen Âge (datation en cours).



25 - Artisanat
Métallurgie : scorie fer et houille. XVe s.

29 - Formations naturelles
Terrasse fluviale, dépôts argileux. Traces d'occupation
à travers les études géomorphologiques, sédimentolo-
giques, ostracodes, malacologiques, palynologiques.

30 - Résumé
Les fouilles  archéologiques  réalisées  tout  au long de
l'année 2002 sur la place de la Bourse et la place Jean-
Jaurès ont permis  de compléter  de manière considé-
rable le tableau qui avait pu être dressé jusqu'alors de
l'histoire de Bordeaux et de l'évolution des rives de la
Garonne  dans  ce  secteur.  Ces  recherches  réalisées
dans le cadre des parkings de Bordeaux (BP 3000) par
l'Institut national de recherches archéologiques préven-
tives (INRAP) avec le Service régional de l'archéologie
(DRAC  Aquitaine),  ont  mobilisées  en  moyenne  une
vingtaine de personnes. Une vision globale de l'évolu-
tion  des  aménagements  anthropiques  est  aujourd'hui
disponible depuis l'Antiquité jusqu'à nos jours. Place de
la Bourse, c'est autour de l'an 0 qu'un tout premier ren-
forcement  de la  berge à l'aide de pieux apparaît.  Ce
système est repris et renforcé au début du IIIe siècle,
après un effondrement de la rive. Une sorte de quai en
bois ou de ponton semble alors être mis en place. Les
dernières  constructions  antiques  datent  du  début  du
IVe  siècle.  Place  Jean-Jaurès,  les  aménagements
antiques semblent  modestes.  Planchers  grossiers  sur
une zone humide à l'époque augustéenne, ils sont ca-
ractérisés très tôt par une rive engravée venant prolon-
ger  le  decumanus,  rue  orientée  ouest-est  du  qua-
drillage viaire antique, sur le fleuve. Les seuls aména-
gements  quelque  peu  fastueux  correspondent  à  un
grand portique bordant la rue jusqu'au fleuve, construit
durant  le  Haut-Empire  (IIe-IIIe  s.).  Après  une  longue
période  de  non  entretien,  durant  laquelle  le  fleuve
semble avoir emporté une grande partie des aménage-
ments  qui  caractérisaient  ses  abords  à  la  fin  de  l'é-
poque romaine et au haut Moyen Âge, les rives sont de
nouveau aménagées à partir  du milieu  de la  période
médiévale.  Des  atterrissements  ou grèves  sont  alors
construits à l'aide de galets de lest abandonnés par les
navires  venus  charger  à  Bordeaux.  Ces  aménage-
ments relativement pentus sont destinés à accueillir les
vaisseaux  venant  s'échouer  sur  les  rives  à  marée
basse pour faciliter les manœuvres de transbordement.
Une des découvertes majeures est sans conteste les
quais et pontons bâtis au XIIIe siècle lors de la création
du port de Tropeyte, dégagés place Jean-Jaurès. Ces
constructions en bois, qui pouvaient être supposées à
la  lecture  de  quelques  textes  médiévaux,  sont  une
grande nouveauté pour la connaissance de l'histoire de
Bordeaux. Il en va de même pour les quatre montants
de pressoir et les nombreux pépins de raisins trouvés
aux  pieds  de  ces  aménagements.  Les  quais  sont
constitués de grands pieux en chêne, long de plus de 5
m pour certains, régulièrement espacés, soutenant des
systèmes de planches tantôt verticales tantôt horizon-
tales,  ou  d'éléments  de  bateaux  en  réemploi.  L'en-
semble  présente  un  plan  en  caissons,  résultant  d'a-
grandissements et de réfections. Les derniers aména-
gements utilisent même des troncs d'arbre pour retenir
des remblais de galets de lest. Les pontons, véritables
avancées sur le fleuve devant permettre le décharge-
ment  des  gros  navires,  ont  été  identifiés  grâce  à  la
base de leurs poteaux retrouvée fichée dans la vase ar-
gileuse. Ces installations portuaires continuent de fonc-
tionner  même  après  la  construction,  au  début  du
XIVe siècle,  du rempart  de la  troisième enceinte  que
les fouilles ont permis de reconnaître sur plus de 45 m
de long.  La Renaissance est  marquée  par l'abandon
des constructions en bois et le recours au système des

atterrissements  qui  présentent  dorénavant  une  pente
beaucoup  moins  marquée.  Les  gros  navires  qui  ont
alors un profil beaucoup plus marqué que les nefs mé-
diévales, ne viennent plus s'échouer sur les rives. An-
crés au milieu de la Garonne, ils laissent les bateaux à
fond  plat  faire  la  navette  avec  le  port.  Les  XVIIe  et
XVIIIe  siècles  voient  un  grand  nombre  de  change-
ments,  comme  la  construction  d'échoppes  contre  la
face externe du rempart, et la réalisation de grands tra-
vaux qui vont profondément modifier l'aspect de la rive
gauche.  C'est tout  d'abord, dans les années 1620, la
construction d'un quai massif muni d'une pointe en re-
dan, à une cinquantaine de mètres en avant de la porte
du Chapeau-Rouge. Cet ouvrage, parfois appelé demi-
lune  du  Chapeau-Rouge,  retient  un  remblai  massif,
destiné  à donner de l'espace au port  coincé entre le
vieux rempart médiéval et le fleuve. C'est ensuite, tou-
jours  dans le même souci  de gain de place,  le  rem-
blayage des rives vers la porte des Paux et enfin, dans
les années 1730, la construction de la place Royale par
l'architecte Gabriel (place de la Bourse). La longue ana-
lyse des résultats collectés durant huit mois de fouilles,
sur  les berges et  rives  anciennes  de la  Garonne,  va
nous permettre de retracer plus de 2000 ans de rela-
tions et de lutte entre l'Homme et le fleuve.

26.-- BOURGES (18) - Centre
Chaussée de Chappe (34)
Cadastre, BX
Zone périurbaine. Destruction du site.
115 m², sol géologique non atteint
EV + SP - 7 jours, 1 + 2 fouilleurs
Études en cours : faune, céramique, métaux
Occupation antérieure à la première urbanisation
Alexis LUBERNE

25 - Artisanat
Fosse quadrangulaire liée à une activité artisanale (?) :
scories,  os  débités  (tabletterie  ?),  céramiques,  etc...
Ve-IVe s. av. notre ère.

30 - Résumé
L'évaluation archéologique de juillet 2002 avait montré
que la majeure partie de cette parcelle a été excavée
en  1916-1917 pour  le  passage  de  la  voie  ferrée  qui
reliait les établissements militaires à Port-Sec sud. La
petite superficie épargnée contenait une structure exca-
vée quadrangulaire.  La fouille  de celle-ci,  en octobre
2002, a livré un mobilier abondant, datable de La Tène
ancienne (études en cours).  Cette  structure  est  à in-
clure dans l'ensemble archéologique mis au jour sur le
site de Port-Sec sud en novembre 2001.

27.-- BOURGES (18) - Centre
Rue Jean-de-Berry (20), lycée Pierre-Émile-
Martin et Alexandre-Calder
Cadastre, DK : 3 et 205 à 213.
Lambert : x 605,300 ; y 2230,400
Zone périurbaine. Destruction du site.
296 m², sol géologique non atteint
EV - 3 jours, 2 fouilleurs
Alexis LUBERNE

30 - Résumé
La  parcelle  diagnostiquée  se  trouve  à  120  m  des
structures protohistoriques fouillées dans l'enceinte de
l'hôpital  Baudens  durant  l'hiver  2001.  Malheureuse-
ment,  la construction d'un bâtiment  sur vide sanitaire
encaissé  a  totalement  détruit  les  niveaux  archéolo-
giques  potentiels.  Seule,  la  découverte  d'un  bord de
jatte datable de La Tène A permet de supposer l'exten-
sion de l'occupation protohistorique à cet endroit.



28.-- BOURGES (18) - Centre
Rue Jean-Jacques-Rousseau (73-75)
Cadastre, DY : 480, 839, 840, 853. Lambert : x 603,740
; y 2230,700
Zone périurbaine. Destruction et remblayage du site.
96  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
0,20 à 0,30 m, sol géologique atteint
EV - 4 jours, 2 fouilleurs
Alexis LUBERNE

  2 - Espaces libres
Potentiellement, décharge ponctuelle (céramiques, fer,
os animaux). Ier-IIe s. de notre ère.

30 - Résumé
Située sur la rive de l'Auron opposée au centre urbain
antique, et à proximité de la voie d'Avaricum à Argento-
magus, la parcelle diagnostiquée a révélé un change-
ment radical de la topographie du lieu dans le courant
du XIXe siècle. En effet, un apport massif d'argile qua-
siment vierge comble un vallon du chevelu de l'Auron.
Il  s'agit  peut-être  du  résultat  de  stockages  liés  à  la
construction du canal du Berry ou à l'existence de tuile-
ries proches. Cette argile recouvre une couche limono-
marneuse très lessivée qui scelle une couche de mobi-
lier antique (Ier-IIe s.). Il peut s'agir d'une zone de dé-
charge dans  un secteur  qui  se trouvait  en marge de
l'urbanisation antique d'Avaricum.

29.-- BOURGES (18) - Centre
Val d'Auron nord
Lambert : x 605,400 ; y 2229,400
Z.A.C. Destruction et remblayage du site.
24 825 m², sol géologique non atteint
EV - 20 jours, 5 fouilleurs
Alexis LUBERNE

  1 - Voies
Voie antique "cavée",  conservée grâce aux recharges
importantes  dues  au  franchissement  d'un  vallon  du
chevelu de l'Auron. Ier (?)-Ve s.

26 - Agriculture, élevage
Limites  parcellaires  associées  à  des  plantations  de
vignes. Antiquité.

28 - Extraction
Carrières de pierres calcaires (moellons).  Période mé-
diévale-XXe s.

30 - Résumé
L'ensemble évalué se trouve à la périphérie de l'agglo-
mération  berruyère,  entre  la  ville  et  le  secteur
Lazenay/Val d'Auron, densément occupé dès la proto-
histoire. Cette "zone tampon" semble avoir accueilli es-
sentiellement des activités agricoles et d'extraction de
la pierre. Des traces de plantations de vignes, vraisem-
blablement  gallo-romaines,  ont  été  détectées.  Elles
sont associées à des limites parcellaires antiques. Une
portion de voie "cavée" a été mise en évidence dans un
secteur où aucune n'était  identifiée  à ce jour.  Il  s'agit
peut-être de l'axe qui reliait la villa de Lazenay à la ville
d'Avaricum.

30.-- BRIE-COMTE-ROBERT (77) - Île-de-
France
Rue de la Madeleine (10), Les Terrasses du
Manoir
Cadastre  1998,  AP  :  304,  305  et  306.  Lambert  :
x 620,050 ; y 1110,250 ; z 81 NGF
Centre ancien. Destruction du site.
2000 m², épaisseur des sédiments archéologiques de
0,80 à 2 m, sol géologique atteint
SU - 4 semaines, 5 fouilleurs
Occupation antérieure à la première urbanisation
Elsa FRANGIN

  2 - Espaces libres
Niveaux de jardin en fond de parcelle. Bas Moyen Âge-
Moderne.

  6 - Adductions d'eau
Puits. XVIe-XVIIIe s.

  7 - Collecteurs, évacuations
Drain maçonné. XVIe-XVIIe s.

18 - Habitat privé
Fosses-dépotoirs, silos et trous de poteaux (fond de ca-
bane ?). Haut Moyen Âge (VIe-VIIe et VIIIe-Xe s.).
Fosses-dépotoirs. XIe-XIIIe s.
Murs  d'habitations,  sol  dallé,  caves  maçonnées,
fosses-dépotoirs. Bas Moyen Âge.
Habitations (murs maçonnés), caves, dépotoirs, puits.
XVIe-XVIIIe s.

30 - Résumé
Cette évaluation archéologique a eu lieu préalablement
à  la  construction  d'immeubles  avec  parkings  souter-
rains.  Elle  a  révélé  un  mobilier  lithique  résiduel  du
Paléolithique moyen et des vestiges de mobiliers rési-
duels d'époque romaine, des fosses-dépotoirs, des si-
los  et  trous  de poteaux (fond  de cabane  ?)  du  haut
Moyen Âge (VIe-Xe s.) et des fosses-dépotoirs datant
du XIe-XIIIe s.  Nous avons découvert  également  des
vestiges  d'habitats  du bas Moyen Âge (XIVe-XVe s.)
correspondant à des fosses-dépotoirs, des caves ma-
çonnées ou non, des murs, un sol dallé, ainsi que des
vestiges d'habitats d'époque moderne (XVIe-XVIIIe s.)
correspondant à des bâtiments maçonnés, des fosses-
dépotoirs ou de construction, des caves et un drain ma-
çonnés ainsi q'un puits.

31.-- BRIE-COMTE-ROBERT (77) - Île-de-
France
Rue des Tournelles, le Hameau du Moulin
Lambert : x 620,800 ; y 1109,800
Zone périurbaine. Destruction du site.
411  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
0,50 à 1 m, sol géologique atteint
EV - 4 jours, 2 fouilleurs
Occupation antérieure à la première urbanisation
Anaïck SAMZUN

  1 - Voies
Un tronçon de fossé. Datation indéterminée.

  2 - Espaces libres
Fosse avec un tesson et un os animal. XVIe s.
Décharge  :  grande  fosse-dépotoir  avec  mobilier  très
abondant. 2ème moitié du XXe s.

30 - Résumé
L'emprise concernée se situe dans le secteur est de la
ville de Brie-Comte-Robert. Nous sommes en présence
de limon de plateau qui recouvre des zones de calcaire
grossier, le calcaire de Brie. Dix tranchées ont été prati-
quées jusqu'au substrat à l'aide d'une pelle mécanique.
Elles  étaient  distantes  d'environ  20  m  les  unes  des
autres. La tranchée 1 a révélé un amas d'ossements
animaux  reposant  directement  sur  le  substrat  (2  os
longs de bovidé et 1 corne) associé à un petit  tesson
de  céramique  glaçurée  (coquemar  postérieur  à  la
période médiévale, XVIe s.). La tranchée 3 a révélé un
large dépotoir avec un abondant mobilier (verre, porce-
laine, faïence associés à des débris en plastique et en
béton)  dont  la  datation  probable  se  situerait  dans  la
2ème moitié du XXe siècle. Enfin la tranchée 7 a révélé
un segment de fossé sans mobilier.
Bibliographie(s) : SAMZUN et al. 2003

32.-- BRIE-COMTE-ROBERT (77) - Île-de-
France
Rue du Château, Le vieux château
Cadastre 1984, G : 430, 431, 432, 432bis.
Lambert : x 620,100 ; y 1110,250
Z.P.P.A.U.P. Mise en valeur du site.
200 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 2
m, sol géologique atteint
FP + BÂTI, MH - 20 semaines, 30 fouilleurs
Études en cours : vitraux, tuiles, pipes, carreaux
Annuaire 2000, notice 67 ; Annuaire 2001, notice 51



Poursuite de l'opération en 2003
Michel PIECHACZYK

  9 - Structures fortifiées
Château fort : enceinte carrée, 4 tours d'angle, 2 tours
engagées,  2  tours-portes,  logis  seigneurial.  Fossé  :
douves en eau. Fin XIIe-XVIIIe s., XIXe s.

30 - Résumé
Ces trois dernières campagnes ont apporté une vision
globale de la cour castrale pour les trois quarts de sa
superficie seulement. Le point important est la mise en
évidence d'un cloisonnement précoce (milieu XIVe s.)
de  cette  cour  castrale.  Ce  long  mur  orienté  sud-
ouest/nord-est  définissait  ainsi  une  cour  seigneuriale
au sud-est et une cour de service, côté communs, au
nord-ouest. Le puits de la cour (un seul localisé pour la
période médiévale) se situe dans la cour de service. La
campagne 2002 a mis en évidence un passage dans le
mur de séparation. Ce passage est matérialisé par des
jambages et a fait  l'objet de deux rebouchages à des
époques différentes.

33.-- BRUMATH (67) - Alsace
Rue du Château (13)
Cadastre,  section  8  :  parcelles  14  et  15.  Lambert  :
x 995,177 ; y 2428,280
Centre ancien. Destruction du site.
77 m², épaisseur des sédiments archéologiques supé-
rieure à 2,40 m, sol géologique non atteint
EV - 1 jour, 2 fouilleurs
Poursuite de l'opération possible en 2003
Yves HENIGFELD

  1 - Voies
Fossé (?). Fin IIIe-IVe s.

18 - Habitat privé
Bâtiments  d'habitation  (?)  :  terres  cuites  architectu-
rales, torchis, bois (?), grès. Ier-IIIe (?) s. de notre ère.
Dépendances  (?)  d'un  château  édifié  au  début  du
XVIIIe s. XVIIIe-début XIXe s.

26 - Agriculture, élevage
Potager. XIXe-XXe s.

30 - Résumé
Le diagnostic archéologique a été motivé par un projet
immobilier localisé dans la partie occidentale de la civi-
tas antique et dans l'angle nord-ouest de la ville médié-
vale. Les sondages ont mis en évidence une occupa-
tion structurée (Ier-IIIe s. (?) de notre ère) partiellement
perturbée  par  une structure  en creux du Bas-Empire
(fossé ?) et par les caves d'un bâtiment moderne pou-
vant appartenir aux dépendances d'un château édifié à
l'ouest du site, au début du XVIIIe siècle.
Bibliographie(s) : HENIGFELD 2002

34.-- CARCASSONNE (11) - Languedoc-
Roussillon
Rue de la Gaffe (26)
Cadastre, AT : 11
Sol géologique non atteint
SD - 7 jours, 2 fouilleurs
Marie-Élise GARDEL

  1 - Voies
Voie, rue. XIIIe s.

  8 - Système défensif urbain
Enceinte (?). XIIIe s. (?).

18 - Habitat privé
Transformation du mur d'enceinte en mur d'habitation
(?). XVIIe-XVIIIe s. (?).

29 - Formations naturelles
Substrat marneux de couleur jaune/vert.

30 - Résumé
Le sondage effectué en 2002, rue de la Gaffe, apporte
une  petite  contribution  à  la  connaissance  des  fau-
bourgs de la Cité.  La confrontation des données tex-
tuelles et de ces premiers indices archéologiques com-
plètent l'étude préalable effectuée par  M.-E. Gardel sur
les bourgs de Carcassonne dans le cadre du Projet col-
lectif  de recherche "Carcassonne et son territoire des
origines à l'époque moderne". En effet, il semble bien
que l'on ait la confirmation que le tracé du rempart pas-
sait  le  long  de  la  rue  de  La  Gaffe.  À  partir  de  sa
destruction,  en 1240,  le sondage semble  révéler  une
occupation  contre  les  vestiges de cet  ancien mur  de
défense, dont il est probable, vu les proportions de mo-
bilier, qu'elle était domestique. Cet habitat, qui a laissé
peu de traces au niveau des structures, était probable-
ment en terre, en galets et en bois. Les textes laissent
apparaître une réoccupation de la partie nord-ouest du
bourg entre 1247 et 1262 : il est intéressant de consta-
ter  que  la  première  céramique  glaçurée  vert-olive  à
pâte  rouge  de  fabrication  probablement  languedo-
cienne est présente à Carcassonne dans des contextes
qu'on pourrait dater avec précision, si d'autres travaux
venaient, dans ce secteur, apporter des éléments com-
plémentaires. Les éléments mis au jour semblent indi-
quer ensuite un abandon de cet emplacement jusqu'au
réaménagement du mur M1 probablement à la fin du
XVIIe ou au début du XVIIIe siècle.  Le bâti  ne cesse
alors de progresser vers la Cité, avec notamment l'ara-
sement définitif de M1 et le creusement du talus à l'ar-
rière  de  la  maison  à  la  jonction  des  XVIIIe  et  XIXe
siècles.
Bibliographie(s) : GARDEL 1999

35.-- CARHAIX-PLOUGUER (29) - Bretagne
Place Clemenceau (1)
50 m², sol géologique non atteint
EV - 3 jours, 1 fouilleur
Laurent AUBRY

  6 - Adductions d'eau
Puits. Antiquité.

18 - Habitat privé
Radiers de fondation, puits. Antiquité.

30 - Résumé
La première occupation est matérialisée par un puits à
eau dont seule une partie du cuvelage est préservée.
Pour des raisons de temps et de sécurité nous ne l'a-
vons pas fouillé.  Sa destruction semble intervenir lors
de la mise en place du bâtiment 1. La maçonnerie du
puits,  située à la verticale  d'un  des radiers  de murs,
semble  avoir  été  démontée.  Son emplacement  a en-
suite été  remblayé à l'aide de pierres de schiste  afin
d'asseoir  correctement  des  fondations  atteignant  jus-
qu'à  1,10 m  de  hauteur.  Dans  un  second  temps,  un
autre édifice a été construit contre l'aile orientale du bâ-
timent 1. Partiellement dégagée, cette petite structure
quadrangulaire est  délimitée  par trois  radiers  de  mur
peu fondés car il repose sur le substrat sans l'avoir en-
tamé. Leur mode de construction est différent de celui
des précédents. Les fondations, d'une largeur moindre,
présentent  de plus une construction  médiocre  faisant
plus penser à un soubassement pour constructions lé-
gères de type dépendance (atelier, cellier...).

36.-- CARHAIX-PLOUGUER (29) - Bretagne
Rue Cottin
Cadastre  1984,  AC  :  132.  Lambert  :  x  161,700  ;



y 1081,400
Secteur  sauvegardé.  Conservation et  remblayage du
site.
50 m², sol géologique non atteint
SP - 15 jours, 2 fouilleurs
Occupation antérieure à la première urbanisation
Fanny TOURNIER

  7 - Collecteurs, évacuations
Collecteur, caniveau. Ier-IIIe s.

18 - Habitat privé
Radiers de mur, murs, caniveau, sols de béton. Ier-IIIe
s.

37.-- CHALON-SUR-SAÔNE (71) - Bour-
gogne
Grande rue Saint-Cosme
Cadastre, CH : 142, 150, 164 et 169
Zone périurbaine.
18 m², sol géologique non atteint
SD - 2 jours, 1 fouilleur
Résultats négatifs
Luc JACCOTTEY

38.-- CHALON-SUR-SAÔNE (71) - Bourgogne

Rue du Docteur-Laennec (7)
Destruction partielle du site.
120  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
0,50 à 2,50 m, sol géologique atteint
SD - 5 jours, 2 fouilleurs
Occupation antérieure à la première urbanisation
Annuaire 2001, notice 59
Daniel BARTHÈLEMY

26 - Agriculture, élevage
Chablis de vigne. Moyen Âge-période moderne.

24 - Funéraire
Une inhumation. Antiquité (?).

30 - Résumé
Les  seuls  sondages  réalisés  ne  permettent  pas  de
préciser la nature de l'occupation humaine sur ce sec-
teur : fosse, fossé (Ier-IIIe s.) et fossé (bas Moyen Âge-
XVIe s.). La céramique mise au jour témoigne surtout
d'une fréquentation  au Haut-Empire et  au bas Moyen
Âge. Les sédiments sablonneux rencontrés demande-
raient une étude géomorphologique afin d'étudier leur
mise  en  place  et  d'éclairer  ainsi  les  faits  archéolo-
giques mis en évidence.

39.-- CHÂLONS-EN CHAMPAGNE (51) -
Champagne-Ardenne
Rue Anaïs-Segalas
Cadastre,  AV  :  499  et  502.  Lambert  :  x  749,200  ;
y 2442,590
Zone périurbaine. Destruction du site.
115  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
0,60 à 1,10 m, sol géologique atteint
EV - 1 jour, 1 fouilleur
Secteur urbanisé après 1945
Résultats négatifs
Geert VERBRUGGHE

Bibliographie(s) : VERBRUGGHE 2002a

40.-- CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE (51) -
Champagne-Ardenne
Place Foch
Lambert : x 748,450 ; y 1141,900
Centre ancien. Protection du site.
145  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
1,20 m minimum, sol géologique non atteint
EV - 5 jours, 1 fouilleur
Vincent GARENAUX

  1 - Voies
Voie pavée. Traces de voiries. Antérieur au XVIIIe s.

17 - Commerce, échanges
Îlot d'habitation avec commerces (?) détruit à la fin du
XVIIIe siècle, on possède une iconographie de l'état au
XVIe siècle (plans).

18 - Habitat privé
Îlot d'habitation, fondations et caves, détruit à la fin du
XVIIIe siècle, on possède une iconographie de l'état au
XVIe siècle (plans).

20 - Édifices cultuels catholiques
Complexe  de  l'église  Saint-Germain,  mentionnée  au
XIe siècle, détruite à la fin du XVIIIe siècle.

24 - Funéraire
Vestiges du cimetière paroissial  de l'église Saint-Ger-
main mentionné au XIe siècle, détruit à la fin du XVIIIe
siècle : mur, inhumations, notamment un enfant.

30 - Résumé
En  prévision  de  futurs  travaux  de  restructuration,  la
place Foch a fait l'objet d'un diagnostic archéologique.
Avant l'intervention de terrain, une étude documentaire
avait  permis  de synthétiser  les connaissances sur ce
secteur de la ville. En outre, cette dernière a proposé
une série de calages géoréférencés de documents ico-
nographiques anciens  afin  d'obtenir  une spatialisation
des  vestiges  supposés,  en  tenant  compte,  bien  évi-
demment, de marges d'incertitudes induites par la qua-
lité géométrique des documents et par la méthodologie
exploitée. En intégrant ces résultats dans la préparation
de la phase de terrain, une proposition de positionne-
ment stratégique des sondages avait été faite, sur la-
quelle s'est basée l'opération. Au cours de celle-ci, il a
été mis au jour les structures organisant la place Foch
dans sa configuration spatiale de la fin du XVIIIe siècle,
date  de  création  de  cet  espace  par  destruction  des
éléments  présents  dans son emprise.  Si  l'habitat  est
bien identifié  et  délimité  (fondations,  cave  avec  pas-
sage voûté), il n'en est pas de même de l'église Saint-
Germain  mentionnée  pour  la  première  fois  au  XIe
siècle,  et pour laquelle on dispose d'un certain nombre
d'indices quant à sa position, comme, par exemple, le
cimetière et l'un de ses murs de clôture, une voie pa-
vée la bordant ou encore un potentiel massif de fonda-
tion en pierre meulière mais pas de traces réellement
avérées. Cependant, en corrélation avec l'étude docu-
mentaire,  on  dispose  d'un  bon  aperçu  de  la  place,
même si rien dans les parties sondées et sur les pro-
fondeurs atteintes  ne donne trace des périodes anté-
rieures à sa création, le matériel  étant homogène sur
une période globale allant du XVIIe au XIXe siècle et,
bien évidemment, on ne préjuge pas de la datation des
structures en elle-même.
Bibliographie(s) : CHOSSENOT, LENOBLE 1992, GA-
RENAUX 2002a, GARENAUX 2002b, VERBRUGGHE
1999

41.-- CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE (51) -
Champagne-Ardenne
Rue de la Planchette
Cadastre,  CE  :  355  et  CH  :  14-15.  Lambert  :
x 746,745 ; y 1141,500
Zone périurbaine, Z.A.C. Conservation et protection du
site.
1200 m², épaisseur des sédiments archéologiques de
0,35 à 1,10 m, sol géologique atteint
EV - 3 jours, 1 fouilleur
Secteur urbanisé après 1945
Geert VERBRUGGHE

18 - Habitat privé
Vase-silo,  trous  de  poteau,  fosses,  fossés.  Période
protohistorique (Hallstatt ?), Antiquité (?).

24 - Funéraire
Incinération.  Fin de l'Âge du Fer ou début Antiquité :
Ier s. av. notre ère-Ier s. de notre ère.

30 - Résumé
Cette  intervention  a  permis  d'évaluer  l'extension  des



occupations  reconnues  en  1999  (responsable  V.  Ri-
quier).  La  zone  surélevée,  et  donc  bien  drainée,  de
cette partie de la rive gauche de la Marne, a révélé au
moins quatre structures protohistoriques (période hall-
stattienne ?), une incinération et des fragments d'am-
phore gallo-romaine.
Bibliographie(s) : VERBRUGGHE 2002b

42.-- CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE (51) -
Champagne-Ardenne
Rue des Martyrs-de-la-Résistance (88)
Cadastre, BC : 211. Lambert : x 748,915 ; y 2442,055
Centre ancien. Protection et destruction du site.
16  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
1,20 m, sol géologique atteint
EV - 1 jour, 1 fouilleur
Geert VERBRUGGHE

18 - Habitat privé
Fosse quadrangulaire. Ier s. de notre ère.

30 - Résumé
Cette évaluation apporte un nouvel indice d'occupation
gallo-romaine en bordure de la rue des Martyrs-de-la-
Résistance, ancienne artère du quartier médiéval Saint-
Loup. Malgré la faible  surface  sondée,  une fosse da-
table du Ier siècle après J.-C. a été mise au jour à l'é-
cart  des  nouvelles  constructions  projetées.  Cette  dé-
couverte permet néanmoins d'élargir la zone occupée
au nord-est de la ville (cf. fouilles 1999-2001), à proxi-
mité de la voie Lyon-Boulogne-sur-Mer.
Bibliographie(s) : VERBRUGGHE 2002c

43.-- CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE (51) -
Champagne-Ardenne
Rue du Général-de-Gaulle (47)
Lambert : x 749,150 ; y 1140,670
Zone périurbaine. Conservation et protection du site.
384 m², sol géologique non atteint
EV - 2 jours, 1 fouilleur
Heïdi CICUTTA

30 - Résumé
Étant donné la nature de l'opération nous n'avons pu
nous avancer quant à la nature de l'occupation du site :
trous  de  poteaux,  fosses,  fossés  et  une petite  partie
d'un mur ont pu être observés. Le matériel céramique
recueilli  n'a  pas  été  étudié,  mais  il  s'agit  bien  de  la
période gallo-romaine. Cela n'a pas donné suite à une
fouille : en accord avec le propriétaire, le Service régio-
nal de l'archéologie a fait protéger les structures.
Bibliographie(s) : CICUTTA 2002

44.-- CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE (51) -
Champagne-Ardenne
Rue Mélinet (8-14)
Cadastre,  AZ  :  174  à  184.  Lambert  :  x  748,990  ;
y 1141,760
Centre ancien. Destruction du site.
350  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
0,70 à 1,10 m, sol géologique atteint
EV - 3 jours, 1 fouilleur
Geert VERBRUGGHE

  6 - Adductions d'eau
Fosse (puits ?). XIVe-XVIe s.

18 - Habitat privé
Trous de poteau, fosse (puits ?), silo. XIVe-XVIe s.

28 - Extraction
Fosses quadrangulaires (largeur : 5 m). Antiquité.

30 - Résumé
Cette  évaluation  en  périphérie  de  l'ancien  quartier
Saint-Pierre de la ville de Châlons-en-Champagne a ré-
vélé deux occupations anciennes. De la céramique gal-
lo-romaine  a  été  reconnue  dans  des  grands  creuse-
ments allongés (largeur : 5 m), interprêtés comme des
fosses  d'extraction  des  alluvions  graveleuses.  Leur
comblement limoneux brun-clair/rouge est recoupé par
des structures  à remplissage  gris  à  gris  foncé.  Elles
comprennent des trous de poteaux et des fosses, dont
un silo, voire des puits (?), attribuables d'après la céra-
mique,  à  la  fin  du Moyen Âge,  voire  la  période mo-
derne.  L'exiguïté  des  zones  directement  menacées,
rend toute intervention difficile, voire dangereuse.
Bibliographie(s) : VERBRUGGHE 2002d

45.-- CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE (51) -
Champagne-Ardenne
Rue Pierre-Bayen (20)
Cadastre, BC : 65. Lambert : x 748,550 ; y 2442,265
Centre ancien. Remblayage du site.
8 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 1,15
m, sol géologique atteint
SURV - 1 jour, 1 fouilleur
Geert VERBRUGGHE

30 - Résumé
Cette intervention archéologique s'est réduite à un suivi
des terrassements des fondations d'un pavillon au nord
de  la  ville  antique.  Les  observations  confirment  la
destruction  ponctuelle,  mais  superficielle,  de  creuse-
ments indéterminés, de la période gallo-romaine (Ier s.
de notre ère), sur une parcelle située entre deux autres
ayant  fait  l'objet  d'interventions  en 1999 (responsable
J.-J. Thévenard) et 2000 (responsable G. Verbrugghe)
Bibliographie(s) : VERBRUGGHE 2002e

46.-- CHAMBÉRY (73) - Rhône-Alpes
Château des ducs de Savoie, cour
Sol géologique non atteint
EV - 2 jours, 2 fouilleurs
Résultats négatifs
Emmanuel FERBER

47.-- CHANTENAY-SAINT-IMBERT (58) -
Bourgogne
Lotissement communal, lot 3
Zone périurbaine. Destruction du site.
230 m², épaisseur des sédiments archéologiques d'in-
férieure 0,30 à supérieure 0,80 m, sol géologique at-
teint
SP - 10 jours, 3 fouilleurs
Étude en cours : céramique
Philippe HAUT

18 - Habitat privé
Bâtiment  sur poteaux dont  la vocation précise n'a pu
être déterminée. Ier-IIe s. de notre ère.
Fosses-dépotoirs. IIe-IIIe s. de notre ère.

25 - Artisanat
Scories ferreuses avec restes de parois de four.  1ère
moitié Ier s. de notre ère.

26 - Agriculture, élevage
Fossés parallèles successifs. Période Auguste-Tibère.

29 - Formations naturelles
Gravier alluvial de la vallée de l'Allier.

30 - Résumé
Première fouille réalisée dans l'ancienne agglomération



gallo-romaine de Chantenay ; les lots 11 et 12 se sont
avérés négatifs à part la présence de matériaux de dé-
molition : enduits peints, fragments de terrazzo. Les li-
mites  de l'agglomération restent  encore imprécises,  il
semble que la fouille se situe sur ses bords nord-est.
Ont été mis au jour des limites agricoles du Ier siècle et
un bâtiment daté de la fin du Ier/début IIe siècle. Cette
zone a ensuite été utilisée en jardins et/ou en champs
jusqu'à la période carolingienne.

48.-- CHAROLLES (71) - Bourgogne
Rue du Prieuré, ancien prieuré de la Made-
leine, salle dite capitulaire
Cadastre, AK : 184. Lambert : x 749,290 ; y 2160,650
Centre ancien. Protection et remblayage du site.
75 m², épaisseur des sédiments archéologiques supé-
rieure à 0,40 m, sol géologique non atteint
SURV, MH - 8 jours, 2 fouilleurs
Benjamin SAINT JEAN VITUS

21 - Bâtiments conventuels ou monastiques
Habitation monastique, bâtiments du prieuré. XIIe-XVe
s.
Vraisemblablement, logis du prieur. XVIe s.

30 - Résumé
Accompagnement archéologique du décaissement, par
une entreprise, du sol de la pièce principale du corps
de logis subsistant de l'ancien prieuré clunisien de Cha-
rolles, en vue de l'installation d'un chauffage par le sol,
dans  le  cadre  d'une  restauration  Monuments  histo-
riques. Sur les 0,40 m d'épaisseur du décaissement, a
été étudiée une succession de niveaux de sols,  avec
foyers  correspondants,  notamment  une belle  sole  de
cheminée maçonnée. Ces niveaux sont datés du XIIIe
ou du XIVe siècle jusqu'au XVIe siècle (élévations en
place de la salle actuelle, avec un superbe plafond dé-
coré, à poutres à engoûlants). La première occupation
est installée, en fond de fouille,  sur un pierrier de dé-
molition qui peut renvoyer à un état du début du XIIe
siècle (non fouillé), dont il subsiste dans les pièces voi-
sines des  portions d'élévations et des structures ara-
sées.

49.-- CHÂTEAUBLEAU (77) - Île-de-France
Rue des Rosiers (1)
Cadastre, B : 116
Centre ancien. Remblayage du site.
20  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
0,50 jusqu'à 2,20 m (fosse), sol géologique atteint
SD - 15 jours, 1 fouilleur
Études en cours : céramique, faune, numismatique
Occupation antérieure à la première urbanisation
Fabien PILON

18 - Habitat privé
Fosses avec comblements détritiques.  Milieu Ier s. de
notre ère-fin IVe s.

30 - Résumé
Ce  sondage  a  permis  la  mise  au  jour  de  plusieurs
structures en creux, en bordure de la voie romaine (via
Agrippa). Parmi celles-ci, une très grande fosse, envi-
ron 6 m de diamètre et 1,60 m de profondeur, a pu être
partiellement  fouillée.  Les différents  niveaux de com-
blement sont datables du milieu du Ier siècle de notre
ère à la fin du IVe siècle.  Cette fosse a recoupé une
autre fosse de dimensions plus modestes, dont le com-
blement peut être situé dans la deuxième moitié du Ier
siècle de notre ère.

50.-- CHÂTEAUBRIANT (44) - Pays de la
Loire
Château, front nord
Cadastre 1973, BH : 177 à 184, 186 à 189
Secteur  sauvegardé.  Conservation  et  protection  du
site.
Sol géologique non atteint

SURV, MH - 2 fouilleurs
Étude en cours : C14

Annuaire 2000, notice 95 ; Annuaire 2001, notice 69
Poursuite de l'opération en 2003
Jérôme PASCAL

  4 - Aménagements du relief
Terrasse obtenue par remblayage de l’état ancien de la
cour et d’une partie de la douve du donjon. La courtine
nord sert  de mur  de  soutènement.  La terrasse a été
réalisée à la fin du XVe siècle, pour permettre l'installa-
tion de la galerie nord, et est encore existante. Fin XVe
s. à nos jours.

  9 - Structures fortifiées
Donjon ceinturé d’une douve creusée dans le substrat
schisteux.  Construit  au  XIIe  s.  (?),  encore  conservé.
XIIe s. à nos jours.
Enceinte  dite  du  "Château  Neuf",  courtine  nord,  au
moins  trois  états  de  construction  en  schiste  local,
chaux  et  sable.  Sable  rouge  pour  la  première  cam-
pagne, jaune ou orangé pour les suivantes (reconstruc-
tion actuelle au sable rouge). Créée au XIIIe siècle (?),
plusieurs  fois  restaurée,  encore  conservée  dans  son
état XVIe siècle avant travaux, reconstruction en cours.
Cour du château. XIIIe s. à nos jours.
Poterne  installée  dans  la  douve du Donjon créée au
XIIIe siècle, murée fin XVe siècle. XIIIe-XVe s.
Dépendances en appentis accolées à la face interne de
la courtine nord (trace d’accroche de la charpente en
bois, restes d’un mur de refend en pierres).  Construc-
tion XIIIe-XIVe s., démolition fin XVe s.

11 - Espaces publics aménagés
Cour transformée en jardin public, aménagé dans son
état actuel  dans le courant du  XIXe s. XIXe s.  à nos
jours.

12 - Pouvoir civil, justice
Résidence seigneuriale.  XVe-XVIIIe  siècle  dans  cette
partie du château dite "Château Neuf". XVe-XVIIIe s.
Galerie à arcades, sol en carreaux de terre cuite, colon-
nade en schiste ardoisier. Construction fin XVe s., dé-
molition début XIXe s.

29 - Formations naturelles
Paléosol bien conservé, localement détruit par la douve
du donjon.  Antérieur  à l’installation  de la  fortification,
présence de mobilier protohistorique.

30 - Résumé
Cette opération a consisté en une étude du front nord
de  l’enceinte  dite  du  "Château  Neuf"  du  château  de
Châteaubriant  avant  démolition  et  reconstruction  par
les Monuments historiques.  L’état  initial généralement
attribué au XIIIe siècle, a été retrouvé sur toute la lon-
gueur du tracé, il est accolé au donjon et traverse per-
pendiculairement  un  large  fossé  entamant  profondé-
ment le substrat, interprété comme la douve ancienne
du donjon. Dans un premier temps, une poterne amé-
nagée dans la courtine permettait  de circuler au fond
du  fossé.  La  courtine  présente  un  décrochement  en
baïonnette  dans  sa  partie  centrale,  correspondant  à
une rupture dans le traitement des parties est et ouest.
La  partie  est  est  nettement  moins  épaisse  et  de
construction  moins  soignée.  Elle  s’interrompt  avant
l’angle théorique du front nord et son raccord avec la
tour  d’angle  nord-est  reste  inconnu  et  hypothétique.
Cette partie est, est doublée par l’extérieur par un se-
cond  état  de  courtine  faiblement  fondé  et  médiocre-
ment construit dont il ne subsistait avant travaux qu’un
chicot informe en partie centrale du mur, parfois inter-
prété comme une tour. Un troisième état de mur vient
colmater la brèche liée à l’écroulement de la partie est.
Côté ouest, une large brèche centrée sur la poterne est
bouchée par un mur nettement plus étroit que l’état ini-
tial. L’ensemble des travaux de restauration de la cour-
tine est achevé à la fin du XVe siècle lorsque la douve
du donjon et toute la partie basse de la cour sont rem-
blayées  pour  la  création  d’une galerie  à arcades  ap-
puyée  sur  la  courtine  nord  transformée  en  mur  ter-
rasse. La destruction de la galerie nord, probablement
au début du XIXe siècle, voit l’arasement de la courtine
réduite au rôle de parapet de la terrasse transformée



en  jardin  public.  L’ampleur  des  travaux  de  terrasse-
ments  a permis  d’atteindre des niveaux de paléosols
particulièrement bien conservés de part et d’autre de la
courtine et d’observer localement le creusement de la
douve dans le substrat.

51.-- CRÉPY-EN-VALOIS (60) - Picardie
Place Saint-Simon, prieuré Saint-Arnoul
Cadastre 1979, parcelles 390-392. Lambert : x 639,800
; y 1171,100
Z.P.P.A.U.P. Remblayage du site.
20 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 1 m
minimum, sol géologique non atteint
FP + BÂTI - 3 semaines, 10 fouilleurs
Occupation antérieure à la première urbanisation
Annuaire 2000, notice 111 ; Annuaire 2001, notice 87
Poursuite de l'opération en 2003
Aurélien GNAT

21 - Bâtiments conventuels ou monastiques
Prieuré, crypte, cave (ou caveau). Prieuré daté du XIe
siècle mais les vestiges sont du XVIIe siècle. XVIIe s.

24 - Funéraire
Caveau (ou cave) comblé au XVIIe siècle.

30 - Résumé
La fouille  d'un petit  secteur de la crypte du prieuré a
permis la mise au jour des vestiges d'une cave ou d'un
caveau détruit et remblayé au XVIIe siècle. Ce sondage
n'a pas pu être achevé et sera réouvert en 2004.

52.-- DAX (40) - Aquitaine
Esplanade Charles-de-Gaulle, Institut du ther-
malisme
Cadastre 1974, AE : 12
Centre ancien. Destruction du site.
95  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
1,30 m, sol géologique non atteint
EV - 3 jours, 2 fouilleurs
Luc WOZNY

21 - Bâtiments conventuels ou monastiques
Couvent des Ursulines. XVIIe s.

30 - Résumé
Dans les limites du projet immobilier, 1,30 m de profon-
deur, ont été rencontrés les remblais d'exhaussement
liés à la construction du couvent des Ursulines. La stra-
tigraphie est  moderne à contemporaine.  Les vestiges
antiques et médiévaux ne sont pas menacés.

53.-- DIE (26) - Rhône-Alpes
Route du Col-du-Rousset, la Piscine
Cadastre, AE : 401
Zone périurbaine.
4817 m², sol géologique non atteint
EV - 3 jours, 2 fouilleurs
Résultats négatifs
Sylvie RIMBAULT

54.-- ÉPERNAY (51) - Champagne-Ardenne
Rue Eugène-Mercier (1), sous-préfecture
Cadastre, BI : 552p, 553 et 699
Centre ancien.
25 m², sol géologique non atteint
SD - 1 jour, 1 fouilleur
Résultats négatifs
Geert VERBRUGGHE

Bibliographie(s) : VERBRUGGHE 2002f

55.-- ÉVREUX (27) - Haute-Normandie
Rue de Bellevue (2)
Cadastre, AT : 30P
Zone périurbaine. Destruction du site.
130 m², sol géologique non atteint
EV - 2 jours, 2 fouilleurs
Sylvie PLUTON-KLIESCH

24 - Funéraire
Partie de la nécropole antique du "Clos au Duc" :
- 2 sépultures à incinération. Ier s. de notre ère.
- 1  sépulture  à  inhumation,  multiple  (fouillée  par  le
SRA). Antiquité.

30 - Résumé
La diagnostic a précédé la construction d'un pavillon.
La  parcelle  se  situe  sur  une  partie  de  la  nécropole
antique d'Évreux, "le Clos au Duc", au sud de la ville.
L'intervention, de faible superficie, a permis de mettre
au  jour  deux  sépultures  à  incinération  datées  du  Ier
siècle  après J.-C.  et  un fossé (?) contenant  de nom-
breux os de faune.

56.-- ÉVREUX (27) - Haute-Normandie
Rue de la Libération, nécropole du "Clos au
Duc"
Cadastre, AT : 384
Zone périurbaine. Destruction du site.
2000 m², sol géologique non atteint
SU - 11 semaines, 6 fouilleurs
Sylvie PLUTON-KLIESCH

24 - Funéraire
Nécropole : 
- sépultures à incinération et à inhumation. Ier s.
- fosses funéraires. Ier-début IIe s.
- fossé. Ier-IVe s.
- dépôts funéraires. IVe s.

30 - Résumé
Cette fouille permet de mieux connaître l'une des né-
cropoles romaines  d'Évreux, "le  Clos au Duc",  située
au  sud  de  la  cité  antique.  Connue  depuis  le  XIXe
siècle,  cette  nécropole  n'avait  jamais  fait  l'objet  de
fouille. Bien que la partie sud du chantier soit très ara-
sée, nous avons mis au jour plus de 200 structures fu-
néraires. Plusieurs modes de mise en terre des défunts
ont  été  répertoriés.  La  pratique  funéraire  la  plus
fréquente est l'incinération. Les os brûlés sont déposés,
soit dans des vases en céramique, soit dans des conte-
nants  en  matériaux  périssables,  rectangulaires  (type
boîte), ou circulaires (type sac). Plusieurs sépultures à
inhumation ont également été fouillées. Il s'agit de su-
jets adultes, immatures de moins de 10 ans et essen-
tiellement périnataux. Des fosses funéraires ont égale-
ment  été  mises  au  jour.  Leur  remplissage,  un  limon
noir très cendreux, contient des tessons, des clous, des
os brûlés, le tout ne présentant ni agencement,  ni or-
ganisation.  Toutes  ces  structures  sont  datées  du  Ier
siècle après J.-C. Un large fossé, probablement installé
à la fin du Ier siècle, traverse la parcelle d'est en ouest.
Il présente un retour et une entrée dans la partie nord.
Il mesure en moyenne 2 à 3 m de large, pour une pro-
fondeur  variant  entre  0,60  et  1,10  m.  Ce fossé  s'est
comblé progressivement  durant les IIe et IIIe siècles. Il
semble avoir fait l'objet de dépôts "cultuels" ponctuels.
Il  contenait  des  fragments  de  statuettes  en  terre
blanche, une bague, des pièces de monnaies, de nom-
breux  vases  en  céramique  présentant  les  signes  de
pratiques "cultuelles" (perforation ...),  de nombreux os
de faune (du cheval essentiellement), etc... Si l'utilisa-
tion de cette nécropole est  attestée plus tardivement,
dans  d'autres  parcelles,  par  la  découverte  de  sépul-



tures datant  des IIIe  et  IVe siècles,  il  semble  que la
fonction de cette zone soit,  à cette  époque, plus "vo-
tive". Aucune sépulture n'est attestée ici après le milieu
du IIe siècle. De plus, trois dépôts datant du IVe siècle
ont été retrouvés. Ils ne contenaient aucun os humain.
L'un d'entre eux renfermait six vases (dont cinq "pots"
de taille réduite), l'autre une cruche à bec "tréflé" et un
pot à cuire ne présentant aucune trace d'utilisation. Ce
dernier  contenait  deux œufs  de poule,  une pièce  de
monnaie et des fragments d'os de faune découpés. La
troisième structure renfermait deux vases emboîtés l'un
dans  l'autre  et  entre  lesquels  étaient  déposées  neuf
pièces de monnaie (étude de la céramique 
Y.-M. Adrian, INRAP). L'aspect funéraire de cette partie
de  la  nécropole  semble  se  concentrer  durant  le  Ier
siècle après J.-C., son utilisation devenant ensuite plus
"cultuelle".
Bibliographie(s) : ADRIAN 2001

57.-- ÉVREUX (27) - Haute-Normandie
Rue des Bleuets
Cadastre, parcelles 55, 200, 213, 292 et 293
Zone périurbaine. Destruction du site.
1680 m², épaisseur des sédiments archéologiques de
0,30 à 1 m, sol géologique atteint
EV - 6 jours, 2 fouilleurs
Charles LOURDEAU

26 - Agriculture, élevage
Fossés  parcellaires  (?).  2ème moitié  Ier-2ème moitié
IIe s., XIIIe s.

29 - Formations naturelles
Colluvions.

30 - Résumé
Le  terrain  sondé  présente  des  structures  archéolo-
giques éparses dont la datation ainsi que la fonction ne
sont pas établies, et deux fossés. Le premier du Ier à la
2ème moitié du IIe siècle, le second du XIIIe siècle. Au-
cune fouille n'est prévue à cet endroit.

58.-- FAMARS (59) - Nord-Pas-de-Calais
Rue Roger-Salengro, lotissement de la Rho-
nelle
Cadastre  1981,  AC  :  39.  Lambert  :  x  684,530  ;
y 1291,750
Zone périurbaine. Destruction du site.
2700 m², sol géologique non atteint
FP - 4 semaines, 13 fouilleurs
Agglomération désertée
Études en cours : céramique, enduits peints, C14

Annuaire 2001, notice 101
Poursuite de l'opération en 2003
Daniel ROGER

  1 - Voies
Ambitus entre deux bâtiments. IIe-IIIe s.

  2 - Espaces libres
Zone vierge entre un noyau urbanisé et une villa, soit
datée des IIe-IIIe siècles soit due à un arasement mo-
derne (années 20). IIe-IIIe s. ou début XXe s.

  6 - Adductions d'eau
Puits public, 4,20 m de diamètre. IIe-IIIe s.

  7 - Collecteurs, évacuations
Grand égout équipé de déversoirs. IIe s.

11 - Espaces publics aménagés
Place autour du puits public. IIe-IIIe s.

16 - Bains
Chaque bâtiment d'habitation est équipé de 1 à 3 hypo-
caustes. IIe-IIIe s.

18 - Habitat privé
Domus avec  cours  intérieures,  dépendances  (caves,
celliers...).  Fours  domestiques,  puits  privés,  hypo-
caustes, un espace de jardin. IIe-IIIe s.

24 - Funéraire
Une inhumation est-ouest le long d'un mur. Datation en
cours.

28 - Extraction
Fosses d'extraction d'argile limoneuse.

30 - Résumé
La  campagne  2002  menée  sur  le  lotissement  de  la
Rhonelle à Famars  (Nord) a confirmé les acquis  des
trois années précédentes. Le site se situe en bordure
nord du  vicus antique. Cette frontière est matérialisée
par un égout maçonné de grande taille  (2 x 2 m) de
section,  construit  comme  un  aqueduc  et  acheminant
les eaux usées vers la rivière Rhonelle en suivant  la
pente du versant.  Cet égout est équipé de déversoirs
maçonnés, languettes de tuileau en pente entourées de
murets, dont l'un a pu être mis en relation avec l'habi-
tat, les deux autres se trouvant dans une zone vide de
vestiges. À l'ouest, l'habitat consiste en une construc-
tion de type villa, avec sa pars rustica, qui semble avoir
été rapidement rattrapée par l'urbanisation à la fin du
IIe siècle. À l'est, l'habitat semble se constituer autour
d'une proto-villa dont la pars rustica est abandonnée et
dont la pars urbana est transformée. À l'est de ce bâti-
ment, un vaste ensemble de type domus s'est installé,
dont le plan n'est pas complet à ce point de la fouille. Il
s'installe néanmoins sur les restes de la pars urbana de
l'ancienne villa et a connu plusieurs états. Il est équipé
de cours, de caves, de celliers, d'au moins trois hypo-
caustes  se succédant  dans le temps.  Au sud, autour
d'un  puits  monumental  (4,20  m  de  diamètre),  un
espace public est aménagé. Il comprend une cave de
l'ancienne villa, remblayée de limon et de craie afin de
servir de socle de fondation à un bâtiment d'une cer-
taine  élévation,  dont  l'offrande  votive  laissée  au mo-
ment de la consécration a été retrouvée. La chronolo-
gie de l'ensemble s'étale du IIe au IIIe siècle, mais elle
est compliquée par le pillage intensif qu'a connu le site,
et  par  l'évacuation  délibérée  des  élévations  sub-
sistantes  dans  de  vastes  fosses  ouvertes  pour  faire
"place nette" et mettre le site en culture.

59.-- FEURS (42) - Rhône-Alpes
Boulevard de l'Hippodrome (30-32)
Cadastre,  AP  :  76,  77,  383,  385  et  386.  Lambert  :
x 746,800 ; y 2083,500 ; z 341 NGF
3300 m², sol géologique non atteint
EV - 4 jours, 2 fouilleurs
Résultats négatifs
Emmanuel FERBER

60.-- FEURS (42) - Rhône-Alpes
Rue Beauverie
Cadastre, AD : 111
Destruction du site.
75 m², sol géologique non atteint
SU - 3 jours, 2 fouilleurs
Grégoire AYALA

18 - Habitat privé
Structures maçonnées (habitat ?). Antiquité.

61.-- FEURS (42) - Rhône-Alpes
Rue Jules-Ferry, école primaire Marcellin-
Champagnat
Cadastre, AC : 131. Lambert : x 746,860 ; y 2084,510
Centre ancien.
22 m², sol géologique non atteint
SD - 1 jour, 2 fouilleurs
Cécile RAMPONI

30 - Résumé
Seules des terres de jardin des XVIIe-XVIIIe siècles ont
été atteintes, le projet ne touchant pas d'éventuels ni-
veaux plus anciens.

62.-- FEURS (42) - Rhône-Alpes
Rue Michelet (8)
Cadastre, AM : 146-147



Destruction du site.
35 m², sol géologique non atteint
SU - 2 jours, 2 fouilleurs
Grégoire AYALA

18 - Habitat privé
Alignement de blocs : contexte d'habitat (?).  IIe s. de
notre ère.

63.-- GANNAT (03) - Auvergne
Place Sainte-Croix
Lambert : x 666, 675 ; y 2122,625 ; z 342 NGF
Centre ancien.
76 m², épaisseur des sédiments archéologiques supé-
rieure à 2 m, sol géologique non atteint
EV - 5 jours, 2 fouilleurs
Poursuite de l'opération possible en 2003
Sophie LIEGARD

  8 - Système défensif urbain
Fossé (d'enceinte ?). Période médiévale (Xe-XIIe s. ?).

  9 - Structures fortifiées
Construction de type donjon. XIe/XIIe s. (?).

24 - Funéraire
Nécropole : inhumations, coffre de remploi, sarcophage
avec sol associé. VIe-XIIe s. (?).

25 - Artisanat
Ratés de cuisson de céramique dans un sol. XIIIe s.

26 - Agriculture, élevage
Graines carbonisées  dans un niveau d'incendie.  IXe-
Xe s. (?).

30 - Résumé
Cette opération a révélé également la présence de mo-
bilier  gallo-romain  résiduel  et  a permis  la  découverte
d'un fragment de gobelet en verre carolingien.
Bibliographie(s) : LIEGARD, FOURVEL 2002a

64.-- GOURNAY-SUR-MARNE (93) - Île-de-
France
Rue du Belvédère (12)
Cadastre  1982,  B  :  34-35p.  Lambert  :  x  617,490  ;
y 1129,340
Zone périurbaine. Destruction du site.
22 m², sol géologique non atteint
EV - 1 jour, 2 fouilleurs
Résultats négatifs
Ana-Cristina GONÇALVES

26 - Agriculture, élevage
Alluvions modernes : limons argileux. À 3,10 m de pro-
fondeur : alluvions anciennes.

30 - Résumé
Le terrain d'assiette du projet se trouve à proximité du
château de Gournay et au bord de la rue. Le diagnostic
n'a pas permis  la mise en évidence de vestiges.  Il  a
permis  de compléter  les données géologiques sur ce
secteur de la commune.
Bibliographie(s) : GONÇALVES 2002

65.-- HAGUENAU (67) - Alsace
Rue des Anneaux (3)
Cadastre, AS : 54/21
Secteur sauvegardé. Destruction du site.
65  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
0,70 m, sol géologique atteint
EV - 2 jours, 2 fouilleurs
Poursuite de l'opération en 2003
Richard NILLES

  2 - Espaces libres
Terrain vague (?). XIIIe s.

18 - Habitat privé
Habitat indéterminé. XIIe-XIIIe-XIVe s.
Habitation. Bas Moyen Âge.

30 - Résumé
Le principal acquis de cette évaluation est la mise en
évidence d'un premier habitat, a priori en bois, daté du
XIIe siècle. Dans le cas de Haguenau, il s'agit de l'ag-
glomération primitive fondée à la suite du château im-
périal  construit  par  Frédéric  le  Borgne,  duc d'Alsace,
vers 1115. Le site fera l'objet  d'une fouille  préventive
courant 2003.

66.-- HYÈRES (83) - Provence-Alpes-Côte d'A-
zur
Rue du Puits-Saint-Pierre
Cadastre,  B  :  807  et  808.  Lambert  :  x  908,290  ;
y 3098,560 ; z 110 NGF
Centre ancien. Destruction du site.
170  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
0,50 à 1,50 m, sol géologique atteint
SP - 2 semaines, 2 fouilleurs
Annuaire 2001, notice 124
Muriel VECCHIONE

  6 - Adductions d'eau
Cuves, Aiguiers* en forme de puits. XIIe-XIIIe s.
Bassins. XIVe s., XVIIIe s.
* Bien qu'il puisse être considéré comme un "Provencialisme" le
terme "d'Aiguier" est ici employé dans la mesure où  les aména-
gements observés ont pour fonction d'assainir les maisons exca-
vées comme le feraient des drains puis de les diriger vers des
cuves ou des bassins qui ne recueillent pas l'eau des toitures
(comme le feraient des citernes) ou l'eau de la nappe phréatique
(puits) mais uniquement l'eau qui suinte des parois rocheuses.

  7 - Collecteurs, évacuations
Canalisation (plutôt "rigoles"), drains aménagés dans le
rocher. XIIe-XIIIe s.

18 - Habitat privé
Habitation (2) : maisons en partie aménagées dans le
rocher excavé. XIIe-XIIIe s.
Jardins. Dépendances : puits et galeries. XVIIIe s.

26 - Agriculture, élevage
Potagers. XVIIIe s.

28 - Extraction
"Aiguiers"* (cf. rubrique 6) en forme de puits. XIIe-XIIIe
s.

30 - Résumé
Bien que de dimensions réduites,  cette campagne de
fouilles confirme l'impression, déjà ressentie  en 1989,
d'une occupation très dense du flanc est de la colline
du château, ainsi que de son ancienneté. Tout comme
nous l'avions observé lors de la fouille de l'église Saint-
Pierre, les maisons excavées dont la construction pour-
rait se situer entre les milieux du XIIe et du XIIIe siècle,
sont  remaniées  au  XIVe  siècle  et  abandonnées  au
XVIe siècle. Cette dernière campagne montre aussi les
limites des études de sites de pentes où le phénomène
d'érosion  s'accompagne  immanquablement  d'impor-
tants  apports latéraux. Malgré cela,  cette fouille a l'a-
vantage d'avoir à nouveau, à propos de ces contextes
particuliers  et  si  fréquents  dans nos régions,  posé la
question de la gestion de l'eau. Sur la colline du châ-
teau, l'approvisionnement en eau ne peut se faire que
par le biais des citernes (qui sont peu nombreuses sur
le site) ou des "aiguiers" qui, par un système de rigoles,
captent  les  eaux  qui  suintent  de  la  roche  et  la
conduisent de cuves en bassins le long des pentes de
la colline.



67.-- IVRY-SUR-SEINE (94) - Île-de-France
Rues Raspail (44-46), Marat (81-85)
Cadastre 2001, AC : 13, 47, 65, 66, 72, 74, 76, 77, 111
et 112
Centre ancien.
Épaisseur des sédiments archéologiques de 1 m, sol
géologique atteint
EV - 1 fouilleur
Occupation antérieure à la première urbanisation
Jean-Yves DUFOUR

18 - Habitat privé
Habitat. Haut Moyen Âge.
Cave. XVIe s.
Maison. XVIIIe s.

26 - Agriculture, élevage
Plantation maraîchère, potager. Période médiévale.

27 - Industrie
Usine de pierre à brunir. XIXe s.

30 - Résumé
Dans l'ancien  hameau de Saint-Frambourg,  ces  son-
dages ont  livré des vestiges  médiévaux et  modernes
liés à un habitat  du haut Moyen Âge. Le tout s'inscrit
dans la continuité spatiale des vestiges fouillés autour
de la place Parmentier depuis une quinzaine d'années
par le Laboratoire départemental d'archéologie du Val-
de-Marne.

68.-- JAVOLS (48) - Languedoc-Roussillon
JLG 02
Cadastre, A : 114
Territoire rural. Remblayage du site.
59 m², épaisseur des sédiments archéologiques supé-
rieure à 2,80 m, sol géologique atteint
SD - 31 jours, 7 fouilleurs
Agglomération désertée
Étude en cours : céramique
Alain FERDIÈRE, Alain TRINTIGNAC

  4 - Aménagements du relief
Habitat aménagé en au moins trois terrasses succes-
sives ouest-est. Ier-IIe s.

18 - Habitat privé
Éléments  d'au  moins  une  domus,  concernant  surtout
des  espaces  extérieurs.  Domus urbaine,  comportant
plusieurs murs en plusieurs états. Ier-IIe s.
Au moins une cour. Un four domestique dans l'angle de
2 murs,  et  une plaque-foyer  plus à l'ouest.  Haut-Em-
pire.

29 - Formations naturelles
Ravines d'érosion postérieures, colluvionnements.

30 - Résumé
Trois  sondages  ont  été  réalisés  vers  la  base  des
collines dominant le site à l'ouest, au nord-ouest de ce-
lui-ci.  Le  second,  à  l'est,  n'a  pas  été  fouillé,  car  les
vestiges y étaient trop profondément  enfouis ;  le troi-
sième, au nord, est réduit (4 m²) : un mur maçonné, du
Haut-Empire, y a été mis au jour. C'est le sondage 1
qui a permis de reconnaître les éléments d'une assez
vaste  domus urbaine,  aménagée  en  terrasses  (au
moins 3) sur la pente à l'ouest du site ; il s'agit surtout
d'espaces extérieurs,  mais  une certaine  aisance peut
être reconnue par le mobilier (sigillée abondante). Cet
édifice connaît plusieurs états, avec des orientations de
murs variées, entre le milieu du Ier siècle et la fin du IIe
siècle.  Un four  domestique  est  présent  à  l'est,  dans
l'angle  de  deux  murs,  et  une  plaque-foyer  plus  à
l'ouest.  Une  ravine  d'érosion  tardive  traverse  les
constructions.  Cette  opération  a été  réalisée dans  le
cadre du PCR sur Javols-Anderitum.
Bibliographie(s)  :  FERDIÈRE  2002a,  FERDIÈRE
2002b,  FERDIÈRE,  ODE  2002a,  FERDIÈRE,  ODE
2002b, NOËL 2002, TRINTIGNAC 2001, TRINTIGNAC
2002

69.-- JAVOLS (48) - Languedoc-Roussillon

JMA 02
Cadastre, B : 861
Territoire rural. Remblayage du site.
59 m², épaisseur des sédiments archéologiques supé-
rieure à 2,80 m, sol géologique atteint
SD - 8 jours, 6 fouilleurs
Agglomération désertée
Étude en cours : céramique
Alain FERDIÈRE, Aurélien LEFEUVRE

28 - Extraction
Carrières de granite. IIe s.

29 - Formations naturelles
Érosion intense.

30 - Résumé
Six sondages ont été réalisés  dans le cadre du PCR
sur Javols-Anderitum, sur cette croupe dominant le site
au nord-est : trois d'entre eux, sur la pente vers l'ouest,
ont  permis  de  reconnaître  des  carrières  antiques  de
granite destiné à la construction urbaine (fronts de car-
rière,  blocs  en  cours  d'extraction...).  Les  remblais  et
une fosse contenant du matériel métallique, ont fourni
des éléments de datation du Haut-Empire.  La surface
du granite a ailleurs subi une érosion intense, suppri-
mant toute trace d'une éventuelle occupation de cette
croupe.
Bibliographie(s) : cf. notice 68

70.-- JAVOLS (48) - Languedoc-Roussillon
JPB 02
Cadastre, A : 1291
Territoire rural. Remblayage du site.
40 m², épaisseur des sédiments archéologiques supé-
rieure à 2,50 m, sol géologique non atteint
SD - 24 jours, 7 fouilleurs
Agglomération désertée
Étude en cours : céramique
Alain FERDIÈRE, Emmanuel MAROT

  1 - Voies
Trois états de voie (cardo) empierrées.  Ier s. de notre
ère-Ve s. (?).
Égout parallèle à la voie. Ier s. de notre ère.

  2 - Espaces libres
Espace non bâti à l'est du mur nord-sud.

  3 - Aménagements des berges et voies d'eau
Mur nord-sud bordant l'espace bâti en bordure du cours
d'eau.

  4 - Aménagements du relief
Terrasse. Haut Moyen Âge.

  7 - Collecteurs, évacuations
Égout entre le mur et la voie (évacuation par barbacane
dans le mur). Ier-IIe s.
Drain. Période contemporaine.

18 - Habitat privé
Le mur ne semble pas correspondre à une habitation.

26 - Agriculture, élevage
Muret de pierre sèche est-ouest. Haut Moyen Âge.

29 - Formations naturelles
Dépôts  d'alluvions  de  la  rivière  (partie  est).  Depuis
l'Antiquité.

30 - Résumé
Ce vaste sondage a été réalisé dans le vallon, au nord
du centre monumental. Un mur est-ouest sépare deux
espaces : à l'est, une zone concernée par les alluvions
de la rivière (le Triboulin) où ont été mis au jour un mu-
ret est-ouest en pierre sèche daté du haut Moyen Âge
et  un  drain  contemporain.  À  l'ouest,  plusieurs  états
d'une  voie  nord-sud  (cardo),  depuis  le  début  du  Ier
siècle  après  J.-C.  jusque  sans  doute  le  VIe  siècle.
Entre mur  et voie,  à la fin  du Ier et  au IIe siècle,  un
égout est construit qui s'évacue au nord par une barba-
cane dans le mur.  Cette  opération  a eu lieu dans le
cadre du PCR sur Javols-Anderitum.
Bibliographie(s) : cf. notice 68



71.-- JAVOLS (48) - Languedoc-Roussillon
JPN 02
Cadastre, A : 1111
Territoire rural. Remblayage du site.
85 m², épaisseur des sédiments archéologiques supé-
rieure à 2,60 m, sol géologique atteint
SD - 25 jours, 16 fouilleurs
Agglomération désertée
Études en cours : faune, céramique, enduits peints
Alain FERDIÈRE, Grégory POITEVIN

  1 - Voies
Le mur nord-sud le plus à l'est limite sans doute le car-
do reconnu en JPB 02.

  2 - Espaces libres
Terres noires postérieures aux constructions antiques.
Haut Moyen Âge.

  6 - Adductions d'eau
Drain ou canalisation est-ouest. Haut-Empire.

  7 - Collecteurs, évacuations
Drain ou canalisation est-ouest. Haut-Empire.

18 - Habitat privé
Plusieurs pièces d'une habitation (ou équipement col-
lectif  ?), avec une vaste cuisine comportant 1, puis 2
autres fours. IIe-début IIIe s.

26 - Agriculture, élevage
Mur courbe, en pierre sèche. Haut Moyen Âge.

29 - Formations naturelles
Terres noires puis colluvions. VIe-VIIe (?) s.

30 - Résumé
Cette opération, réalisée dans le cadre du PCR sur Ja-
vols-Anderitum, a consisté en un vaste sondage réalisé
au  sud-ouest  du  précédent  (JPB  02).  Les  éléments
d'une assez vaste construction ont été mis au jour (au
moins  6 pièces,  comportant  plusieurs  états).  Le pre-
mier état est sans doute du milieu du Ier siècle après
J.-C.,  le  dernier,  pour  le  bâtiment,  du  début  du  IIIe
siècle  (incendie).  À l'est,  se trouve une "galerie",  d'a-
bord bordée au nord d'un mur peint (panneaux effon-
drés en place), puis d'un portique. Au nord-ouest, une
vaste cuisine comporte un vaste plan de travail et d'a-
bord un petit  four, puis deux plus grands. Elle est in-
cendiée sans  doute  au  début  du IIIe  siècle.  Cet  en-
semble  pourrait  correspondre à un équipement  public
(auberge),  au  carrefour  de  plusieurs  rues  urbaines.
L'ensemble est ensuite recouvert de terres noires dans
lesquelles un mur courbe en pierre sèche a été mis au
jour (limite parcellaire ?) : le tout est attribuable au pre-
mier haut Moyen Âge.
Bibliographie(s) : cf. notice 68

72.-- JAVOLS (48) - Languedoc-Roussillon
JPO 02
Cadastre, A : 1038 à 1041
Territoire rural. Remblayage du site.
242 m², épaisseur des sédiments archéologiques supé-
rieure à 2,10 m, sol géologique non atteint
SD - 22 jours, 7 fouilleurs
Agglomération désertée
Études en cours :  anthropologie,  anthracologie,  céra-
mique
Annuaire 2001, notice 133
Alain FERDIÈRE, Benoît GIRAUD

  1 - Voies
La voie romaine vers l'ouest (Rodez) n'a pas été recon-
nue.

  2 - Espaces libres
Espace non bâti, extra-urbain. Ier s. de notre ère.

24 - Funéraire
Trois  incinérations  en  urne,  avec  dépôt  secondaire.
2ème moitié Ier s. de notre ère.

29 - Formations naturelles
Érosion post-romaine (ravines) et dépôt de colluvions.
Depuis l'Antiquité.

30 - Résumé
Neuf sondages ont été ouverts dans ce secteur exté-
rieur à la  ville,  à  l’ouest,  déjà exploré l’an dernier,  et
proche de la voie romaine sortant de la ville vers l’ouest
(Rodez). Les 5 sondages réalisés dans la partie haute
du terrain n’ont pas permis de reconnaître de traces de
la voie, sans doute trop érodée. En contrebas, on a en
revanche confirmé l’existence de la nécropole occiden-
tale : trois nouvelles incinérations du Ier siècle ont été
fouillées. Le terrain connaît ensuite une intense érosion
: plusieurs ravines recoupent les sépultures. Cette opé-
ration a été réalisée dans le cadre du PCR sur Javols-
Anderitum.
Bibliographie(s) : cf. notice 68

73.-- JAVOLS (48) - Languedoc-Roussillon
JRE 02
Cadastre, B : 155
Territoire rural. Remblayage du site.
78 m², épaisseur des sédiments archéologiques supé-
rieure à 2,80 m, sol géologique atteint
SD - 24 jours, 6 fouilleurs
Agglomération désertée
Études en cours : anthropologique, anthracologie, céra-
mique
Alain FERDIÈRE, Mathilde NOËL

  2 - Espaces libres
Espaces  non bâtis,  péri-urbains,  dans  plusieurs  son-
dages.

24 - Funéraire
2 sépultures gallo-romaines : une incinération et une in-
humation  parallèle,  et  traces  d'autres  sépultures  éro-
dées.  2ème moitié Ier s.  de notre ère (pour l'incinéra-
tion).

25 - Artisanat
Artisanat du métal (alliage cuivreux, argent..., et fer) et
des  pierres  semi-précieuses  :  déchets,  creusets  et
moules. 2ème moitié Ier s. de notre ère.

29 - Formations naturelles
Érosion  intense  de  la  pente,  avec  plusieurs  ravines
post-romaines.

30 - Résumé
Dans le cadre du PCR sur Javols-Anderitum,  dix son-
dages ont été ouverts sur la pente de la colline domi-
nant le site à l’est. Vers le bas, dans deux sondages,
les restes (sans structures) d’un artisanat (Ier s.) de bi-
joutier-joaillier a été mis en évidence :  creusets,  frag-
ments de moules, déchets d’alliage cuivreux (dont cer-
tains dorés ou argentés), déchets de fer, pierres semi-
précieuses (agathe, obsidienne...) et deux intailles bri-
sées.  Plus  à l’est,  deux sépultures  parallèles  ont  été
mises au jour : une incinération en urne (Ier s.) et une
inhumation,  avec  des  traces  d’autres  incinérations
alentours : il s’agit sans doute de la nécropole orientale
de la ville, proche d’un diverticule rejoignant la voie ro-
maine plus  à l’est.  Tout  le secteur  subit  ensuite  une
intense érosion (ravines).
Bibliographie(s) : cf. notice 68

74.-- JUBLAINS (53) - Pays de la Loire
Le Taillis des Boissières
Cadastre  1996,  B  :  1232.  Lambert  :  Ax  389,750  ;
Ay 1065,900 ; Bx 389,850 ; By 1066,000



Zone  périurbaine.  Mise  en  valeur  et  remblayage  du
site.
1000 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 1
à 1,20 m, sol géologique atteint
FP - 8 semaines, 30 fouilleurs
Étude en cours : céramique
Annuaire 2000, notice 147 ; Annuaire 2001, notice 139
Poursuite de l'opération en 2003
Anne BOCQUET

  1 - Voies
Carrefour  de deux rues  empierrées,  construites  indé-
pendamment l'une de l'autre. Construction : 2ème moi-
tié  Ier  s.  de  notre  ère,  utilisation  jusqu'au  IIIe  s.  de
notre ère.

  2 - Espaces libres
Zone  intercalaire  entre  deux  habitats  interprétée
comme un jardin. A servi également de dépotoir. Ier-IIe
s. de notre ère.

  6 - Adductions d'eau
Découverte d'un 7ème puits comblé au début du IIIe s.
de notre ère. Ier ou IIe s. de notre ère.

  7 - Collecteurs, évacuations
Canalisation empierrée de 17 m de long, liée à un arti-
sanat métallurgique (fer). IIe s. de notre ère.

18 - Habitat privé
Bâtiment sur solins de pierres sèches (70 m²) réservé à
l'habitation.  Construction  70/120,  occupation  jusque
120/140.
Bâtiments sur sablières et poteaux de 90 m² (habitat ou
artisanat ?). Ier s.

25 - Artisanat
Artisanat du fer : scories, battitures, foyers... Dès le dé-
but du Ier s. de notre ère.
Bâtiments sur sablières et poteaux de 90 m² (habitat ou
artisanat ?). Ier s.

30 - Résumé
La campagne de 2002 confirme l’existence de niveaux
“ précoces ” sur le site.  Les quelques éléments céra-
mique de La Tène finale ne semblent pas en place et
sont  plutôt  à  relier  à  une  occupation  diffuse.  En  re-
vanche, une occupation augustéenne marquée par des
niveaux assez épais et quelques structures est certai-
nement conservée. L’ensemble de la surface présente
des vestiges du Ier siècle (années 40/80). Un seul bâti-
ment est certifié : il s’agit d’une habitation sur sablières
et trous de poteau. Au sud, de nombreuses structures,
empierrements  et  niveaux,  se  succèdent  et  attestent
d’une occupation continue.  Il  reste cependant  difficile
de  déterminer  à  quelle  type  de  structure  ils  appar-
tiennent (habitat, zone artisanale ?). Apparaissent ainsi
une densité et une vitalité de l’occupation qui n’avaient
pas  été  perçues  aussi  nettement  sur  le  site  de  la
Grande Boissière.  Un sondage au carrefour des deux
rues a confirmé leur mise en place à la fin du Ier siècle.
Cependant, les chaussées n’ont pas été construites en
même temps ni avec les mêmes matériaux. Cela ne si-
gnifie pas pour autant qu’il y ait antériorité de l’une par
rapport à l’autre. Il semble plutôt que chaque chaussée
ait été construite indépendamment puis que les inter-
sections aient fait l’objet d’aménagements. Un bâtiment
d’habitation  a  fait  l’objet  d’une  fouille  complète  qui  a
permis de caractériser sa chronologie et son mode de
construction, ainsi que de rares niveaux d’occupation.
La technique de construction consiste à ancrer les fon-
dations  élargies  des  solins  dans  de  légers  creuse-
ments.  L’ensemble  est  ensuite  englobé dans  d’épais
niveaux compacts et stables qui permettent d’asseoir le
bâtiment. L’espace n’est pas complètement bâti puisqu'-
une importante  zone vide existe  entre  les  bâtiments.
Cette  zone est  interprétée  comme  un  jardin,  mais  il
apparaît évident, au vu de l’extrême abondance du mo-
bilier, qu’elle a également servi de dépotoir. La chrono-
logie des niveaux d’occupation se poursuit jusqu’au mi-
lieu  du  IIe  siècle,  voire  jusqu’à  la  fin  pour  de  rares
structures. L’abandon se situe donc à la fin du IIe ou au
début du IIIe siècle. Cette année encore, la découverte
de fragments de céramique du haut Moyen Âge dans
des niveaux des Ier et IIe siècles confirme l’importance

de  l’occupation  de  cette  période  et  des  bouleverse-
ments  qu’elle  a  occasionnés  sur  les  vestiges  anté-
rieurs.
Bibliographie(s)  :  BOCQUET,  MORIN,  MORTREAU
2002

75.-- LA QUEUE-EN-BRIE (94) - Île-de-
France
Place de la Tour
Lambert : x 617,74 ; y 1120,540 ; z 102 NGF
Centre ancien. Conservation du site.
60  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
2,30 m minimum, sol géologique atteint
EV - 15 jours, 1 fouilleur
Éric BROINE

  9 - Structures fortifiées
Donjon, fossé. XIIIe s.

18 - Habitat privé
Silo. XIIIe s.
Mur. Bas Moyen Âge.

30 - Résumé
Le diagnostic comportait deux tranchées : l'une au pied
des ruines de la tour (5 x 2 m), l'autre dans la longueur
de la place (25 x 2 m). La première avait pour but d'ap-
précier le niveau des fondations, dans l'optique de pro-
céder  à  des  terrassements  devant  permettre  une
meilleure visibilité du bâti. La seconde avait pour objec-
tif  d'évaluer  le  potentiel  archéologique  de  la  place,
avant de réaliser les travaux de décaissement, sur 1 m
de profondeur. Les soixante premiers centimètres sous
la place se composent de remblais  des époques mo-
derne et contemporaine (XVIe-XIXe s.). Il recouvre des
vestiges médiévaux conservés en place à une altitude
comprise entre 0,80 et 2,30 m de profondeur au moins,
sous le niveau de départ. La semelle de fondation de la
tour est visible à 40 cm à peine sous le sol actuel. Elle
descend jusqu'à 1,60 m de profondeur.  Elle peut être
datée du XIIIe siècle. Eloignées à 2,50 m au nord du
donjon, les fondations d'un mur de 1 m de large, orien-
té selon un axe est-ouest, ont été mises en évidence.
Un niveau  d'occupation  comportant  du  mobilier  attri-
buable  au  bas  Moyen Âge  (dont  de  la  céramique  à
flammules)  s'étend au nord de ces assises paremen-
tées. Dans la longueur de la place, un fossé de 10 m
de large au moins, occupe la moitié ouest de la tran-
chée.  Deux limites  de fondation de construction  ainsi
qu'un fond de silo,  tous datés du XIIIe siècle,  ont été
mis  au jour dans la moitié  est.  Le mobilier  archéolo-
gique est assez rare.
Bibliographie(s) : BROINE 2001, BROINE 2003a

76.-- LATTES (34) - Languedoc-Roussillon
Le Castrum
Cadastre,  DW :  270  et  273.  Lambert  :  x  726,610  ;
y 3142,150 ; z 0,30 à 3,50 NGF
515 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 4
m minimum, sol géologique non atteint
SP - 6 semaines, 3 fouilleurs
Étude en cours : faune
Occupation antérieure à la première urbanisation
Odile MAUFRAS

  8 - Système défensif urbain
Enceinte urbaine et/ou castrale. Douve interne et exté-
rieure. XIIIe s.

  9 - Structures fortifiées
Enceinte urbaine et/ou castrale. Douve interne et exté-
rieure. XIIIe s.

29 - Formations naturelles
Paléochenal : ancien bras du Lez.

30 - Résumé
Préalablement à la construction de bâtiments d'habita-
tion, une fouille de 515 m² a été entreprise en périphé-
rie de la ville médiévale de Lattes, à quelques 30 m au
nord-ouest du château découvert en 2000 et à l'empla-



cement présumé de l’enceinte castrale.  Celle-ci  a été
mise au jour sur un tronçon d’une vingtaine de mètres
de  longueur  et  sur  une  grande  part  de  sa  largeur,
permettant  d’en reconnaître  les  éléments  constitutifs.
Le mur du rempart est bâti sur un ancien bras du Lez
colmaté, dans une tranchée de 2,50 m de large. De ce
mur, il ne subsiste que quelques matériaux épars aban-
donnés à l’époque moderne, au cours de campagnes
de démolition et de récupération de ses blocs. Ce tron-
çon était  manifestement bâti  en pierre de calcaire co-
quillier provenant de carrières des environs et le mo-
dule des blocs indique un ouvrage en appareil de Mont-
pellier. Ces caractéristiques rapprochent la construction
des deux portes du rempart conservées à l'ouest de la
ville,  la  porte de Saint-Laurent  et  la porte Lombarde.
Extra-muros, le mur était doublé d’une douve de 9 puis
6 m de large, probablement régulièrement en eaux et
peut être alimentée par un bras du Lez encore actif au
Moyen Âge. Intra-muros, un talus qui borde l’enceinte a
été vu, mais  sur une partie seulement de la longueur
dégagée. Le talus forme en effet deux retours vers le
centre-ville. Il  correspond sans doute à l’escarpe d’un
fossé interne ou de la douve figurée sur les plans mo-
dernes autour du château,  dont  le bord opposé,  hors
emprise,  n’a  pas  été  observé.  Les  mobiliers  mis  au
jour, principalement dans le fossé extérieur, datent les
vestiges  du XIIIe siècle,  alors  que la construction du
castrum de Lattes est mentionnée dans les textes au
XIIe siècle.  Il est possible que l'enceinte mise au jour
se superpose à un aménagement défensif plus ancien,
moins large et moins profond, que le nouveau rempart
aura effacé, et dont on n’a pas trouvé de trace mani-
feste.  Par ailleurs,  l'opération a permis  de repérer un
sol antique hydromorphe, enfoui 2,40 m sous le niveau
présumé du sol médiéval et 3 m sous le sol actuel (soit
à  0,86  NGF).  Ce  niveau  est  constitué  de  plusieurs
couches dont quatre ont fourni du mobilier  céramique
qui s'échelonne entre le IIe siècle avant notre ère et le
IIIe-VIe siècle après. Ce sol confirme l'existence d'une
période  d'accalmie  dans  les  apports  sédimentaires,
préalablement reconnue à Port-Ariane (Lattes, Hérault)
et qui, là, a duré du Néolithique moyen à la fin de l'Anti-
quité. Nous n'en aurions donc dégagé que la phase fi-
nale  sur  une  étroite  surface.  Auteurs  :  C.  Jorda,  O.
Maufras.

77.-- LE LANGON (85) - Pays de la Loire
Rue de la Martinière, la Maison Neuve
Cadastre 1986, AM : 408
Destruction du site.
200 m², sol géologique non atteint
EV - 2 fouilleurs
Jérôme PASCAL

28 - Extraction
Carrière de calcaire, extraction " en puits ". Datation in-
déterminée.

78.-- LE LANGON (85) - Pays de la Loire
Rue de la Martinière, les Petites Ouches
Cadastre 1986, AM : 2
Conservation et remblayage du site.
347 + 400 m², sol géologique non atteint
EV - 1 + 1 semaines, 2 + 2 fouilleurs
Poursuite de l'opération en 2003
Jérôme PASCAL

  1 - Voies
Un espace empierré  d’une largeur de 7 m interprété
comme rue ou voie, prolongement possible d’une voie
repérée plus au nord en prospection aérienne. Antiqui-

té, haut Moyen Âge ( ?). (OP 1).
Portique probable  :  deux murs  parallèles repérés  sur
une longueur totale de 30 m, encadrant un espace dont
le sol (disparu) reposait sur un radier constitué de co-
quilles d’huîtres, largeur totale : 3 m. Antiquité. (OP 2).

  6 - Adductions d'eau
Espace ouvert (cour ?) comportant un puits dans son
angle nord-ouest. Antiquité. (OP 2).

18 - Habitat privé
Restes de constructions : murs en petit  appareil,  sols
en terre battue et en béton de tuileau.  Antiquité, haut
Moyen Âge. (OP 1).
Plusieurs  murs  orthogonaux  définissant  un  espace
(pièce ?) de 8,50 m de large.  Ensemble  uniquement
conservé en fondations constituées de petits blocs de
calcaire  local  liés  à  la  terre.  Espace  ouvert  (cour ?)
comportant un puits dans son angle nord-ouest.  Anti-
quité. (OP 2).

20 - Édifices cultuels catholiques
Un des murs, légèrement courbe, pourrait appartenir à
une église paroissiale disparue, mentionnée dans un
texte du XVIe siècle (église Saint Blaise).
Construction : haut Moyen Âge-Destruction antérieure
au XVe s. (OP 1).

24 - Funéraire
Cimetière paroissial : 44 tombes repérées lors de l'opé-
ration 1 et 10 lors de l'opération 2. Trois modes de sé-
pulture : fosses creusées dans le substrat ou dans les
niveaux d’occupation  gallo-romains,  coffres  en  dalles
de  calcaire  local,  sarcophages  en  calcaire  importé.
Toutes  les  tombes  sont  orientées,  les  recoupements
quasi inexistants. Haut Moyen Âge-Moyen Âge.

25 - Artisanat
Présence de scories de fer dans un niveau de rejets.
Antiquité. (OP 1).

28 - Extraction
Carrière  de  calcaire.  Période  moderne  ou  contempo-
raine. (OP 1).

30 - Résumé
Une première opération a permis la mise au jour d’un
quartier  situé  à  la  périphérie  nord de l’agglomération
antique du Langon, ce quartier s’est vraisemblablement
développé et structuré le long d’une voie nord-sud déjà
connue par prospection aérienne et  dont  le prolonge-
ment  pourrait  éventuellement  être  reconnu  dans  un
secteur  empierré  identifié  sur  le  site.  Ce  quartier
antique  limité  dans  l’espace,  est  recouvert  par  une
vaste nécropole chrétienne occupant tout l’espace son-
dé. Un mur courbe,  recoupant  une sépulture,  pourrait
être interprété comme appartenant à une église. Au re-
gard des archives conservées et de la tradition locale,
cet ensemble pourrait être identifié comme l’église pa-
roissiale Saint-Blaise et son cimetière paroissial  atte-
nant,  disparus  antérieurement  au  XVe  siècle  après
avoir été frappés d’interdit. 
Une seconde intervention sur la même parcelle AM 2,
permet  de  mieux  appréhender  l’organisation  du  site.
Les  bâtiments  gallo-romains  semblent  respecter  une
trame  orthogonale  vraisemblablement  dictée  par  des
voiries dont une, est-ouest, paraît bordée de portique.
L’habitat antique se concentre au centre et au nord-est
de  la  zone  sondée.  Une  importante  nécropole
chrétienne recouvre la quasi totalité de la zone, à l'ex-
ception de l’angle nord-est.

79.-- LIMOGES (87) - Limousin
Rue de la Cathédrale, musée de l'Évêché
Cadastre, EO : 223. Lambert : x 516,150 ; y 2092,540
Centre ancien, Z.P.P.A.U.P. Destruction du site.
65 + 60 m², sol géologique non atteint
EV - 15 jours, 3 fouilleurs



Occupation antérieure à la première urbanisation
Poursuite de l'opération en 2003
Dominique DUSSOT

  1 - Voies
Mur de séparation parcellaire. XVIIe-XVIIIe s.

  6 - Adductions d'eau
Canalisation en bois avec frettes en fer. XVIIe-XVIIIe s.

16 - Bains
Soubassements  de  salles  chauffées  par  hypocauste.
IIIe-IVe s.

18 - Habitat privé
Possible habitation. IIe-IVe s.
Soubassements  de  salles  chauffées  par  hypocauste.
IIIe-IVe s.

22 - Bâtiments ecclésiastiques
Construction  non identifiée  pouvant  être  liée à la  ca-
thédrale ou à un édifice antérieur. IXe-XIe s.

30 - Résumé
Deux sondages ont été réalisés dans l'actuelle cour d'-
honneur du musée municipal. Ils ont permis de montrer
que la ville antique s'étendait dans cette zone avec des
habitations sans doute civiles. L'une d'entre elles a été
réoccupée  à  la  période  mérovingienne  (présence  de
DSP).  Les  murs  d'une  construction  incertaine  réem-
ploient  une  importante  quantité  de  petits  moellons
antiques,  et  pourraient  se  placer  dans  une  période
comprise entre le VIIIe et le XIe siècle. Cette construc-
tion, ainsi que celle qui lui est antérieure, ont été par-
tiellement détruites par l'effondrement d'un souterrain,
non daté et actuellement comblé. Dans le second son-
dage, un mur similaire a été rencontré (même bâtiment
?), fondé sur des murs antiques arasés, et contreforté
par un arc emprisonnant un mobilier céramique essen-
tiellement des XVIe et XVIIe siècles.  Cet ensemble a
été alors partiellement détruit pour recevoir les aména-
gement du palais épiscopal, aujourd'hui le musée.

80.-- LODÈVE (34) - Languedoc-Roussillon
Avenue de Prémerlet, lieu-dit Versailles, Parc
municipal, esplanade
Cadastre 1992, AD : 636, 366 et 538, 224, 431 et 432
Zone périurbaine. Remblayage du site.
206 m², sol géologique non atteint
SD - 4 jours, 4 fouilleurs
Thérèse PANOUILLÈRES

  1 - Voies
Voie : probable surface de circulation empierrée, dans
la tranchée 3 du parc. Période moderne.

18 - Habitat privé
Présence de murs dans les tranchées 7, 8 et 10 et de
dalles  dans la  tranchée  8.  Un mur  probable dans  la
tranchée 21.

30 - Résumé
Dans le cadre des travaux du PCR "Lodève et son terri-
toire du 2ème Âge du Fer à la fin du Moyen Âge. Ré-
seaux, structures de peuplement,  occupation  du sol",
divers sondages ont été réalisés afin de tester l'hypo-
thèse  de travail  d'une possible  localisation  de la  cité
antique de  Luteva sur les terrains s'étendant  du nord
de la cathédrale et du groupe épiscopal jusqu'aux pre-
mières terrasses du piémont  du Grézac.  C'est  sur la
parcelle  du Parc municipal  que les tranchées ont été
les plus nombreuses : 13 sur 21. Les travaux de creu-
sement commencés dans l'angle nord-ouest du jardin
public concernent 6 tranchées. Les tranchées 1, 2, 4 et
6,  ouvertes  jusqu'au  substrat  sur  des  longueurs  va-
riables de 6 à  10 m,  n'ont  livré aucune structure  en
place. Seules, les tranchées 3 (13 m) et 5 (10 m) ont
révélé une probable surface de circulation (chemin ?),
à -65/-70 cm de profondeur par rapport au sol actuel,
pour la première, et une probable structure non identi-
fiée et non datable pour la seconde. Une deuxième sé-
rie de 7 sondages a été effectuée dans l'angle sud-est
du parc : la tranchée 12 (6 à 7 m) creusée dans la par-
tie médiane du parc, et qui n'a rien livré, puis six autres
regroupées en bordure du jardin et proches de la vieille

ville. Les tranchées 9 et 11, ouvertes jusqu'au substrat
sur des longueurs de 5 m, n'ont rien livré. Par contre
dans les tranchées 7 (14 m), 8 (9 m), 10 (6 à 7 m) et 21
(6 m), on note la présence de murs (7, 10 et 21 (?)) et
de dalles (8) ainsi que celle de mobilier antique (éclats
de tuile  et  céramique),  de traces  de charbons  et  de
mortier  (7  et  8).  Le  long  de  l'avenue  de  Prémerlet,
3 tranchées furent ouvertes dans la parcelle ; au lieu-dit
Versailles, 2 le furent dans la parcelle 538 ; aux abords
de l'Esplanade, il y en eut 2 dans les parcelles 431 et
432 ; la dernière, enfin, toujours au lieu-dit Versailles,
fut ouverte dans la parcelle 366. D'une longueur variant
de 5 à 15 m et creusées, toutes, jusqu'au substrat, ces
tranchées n'ont livré aucun vestige. Le résultat prélimi-
naire de la série de sondages effectuée cette  année,
est difficile à interpréter de manière nette car ces son-
dages non destructifs n'ont pas permis la fouille des ni-
veaux  en  liaison  stratigraphique  directe  avec  les
structures  construites  rencontrées  qui  restent  en
nombre  réduit  et  sont  limitées  topographiquement  à
une zone circonscrite étroitement au plus près de la ca-
thédrale.  Tous  les  sondages  entrepris  en  dehors  de
cette  zone  se  sont  révélés  stériles.  Bien  que  les
structures en question ne soient pas datées stratigra-
phiquement, il convient cependant de souligner que les
horizons  sédimentaires  qui  les  jouxtent  directement
contiennent uniquement un mobilier céramique datable
du Ier au IIIe  siècle  à l'exclusion de tout  témoin  plus
tardif.  Quelques  témoins  erratiques  plus  anciens  ont
également été rencontrés dans les tranchées 7 et 8 qui
se sont révélées les plus riches en documents. Enfin,
l'ensemble  des  architectures  mises  au  jour  dans  les
tranchées 7, 8, 10 et 21 semblent s'organiser selon une
orientation unique qu'il conviendra de préciser ultérieu-
rement.

81.-- LOUVIERS (27) - Haute-Normandie
Rue Leroy-Marie, le Defend
Cadastre, AS : 215 à 217
Zone périurbaine. Destruction du site.
4970 m², épaisseur des sédiments archéologiques de
0,30 à 1 m, sol géologique atteint
SU - 14 jours, 6 fouilleurs
Charles LOURDEAU

  6 - Adductions d'eau
Puits. XIVe s.

18 - Habitat privé
Foyers. Période protohistorique pour certains. Datation
indéterminée pour d'autres.
Habitats sur poteaux. Datation indéterminée.
Niveau d'abandon. IIe s.
Puits. XIVe s.

19 - Cultes païens
Fossés d'enclos. La Tène D2, Ier-IIIe s.

26 - Agriculture, élevage
Fossés d'enclos. La Tène D2, Ier-IIIe s.

28 - Extraction
Fosses d'extraction. Néolithique (?).

29 - Formations naturelles
Colluvions. Période protohistorique.

30 - Résumé
Dans la zone 1, il convient d'être prudent, les éléments
de datation  dont  nous  disposons,  outre  leur  mauvais
état de conservation, sont dans la plupart des cas rési-
duels. À la vue de l'organisation spatiale des structures,
la tentation est grande de penser à une seule période
d'occupation  (Néolithique  final-protohistoire  ancienne)
pour celles dont les fonctions sont les plus représenta-
tives :  bâtiments,  fosses  d'extraction  et  foyer.  On re-
marque  qu'elles  se  répartissent  en  deux  ensembles
spatialement distincts. Chacun est au moins constitué
de fosses d'extraction de limon et de trous de poteaux
offrant un plan plus ou moins lisible de bâtiments. Seul,
l'ensemble  A  paraît  doté  d'un  foyer.  Des  espaces
paraissent avoir été volontairement ménagés entre les
fosses  d'extraction,  et  entre  ces  dernières  et  le  bâti-
ment de l'ensemble A. La fonction de ces ensembles



reste  indéterminée,  la  relative  absence  de  mobilier
détritique n'étaie pas l'hypothèse de structures à usage
domestique liées à la présence d'un habitat, mais les
dépotoirs  peuvent  se trouver hors emprise  de fouille.
(F. Jimenez).
La zone 2 témoigne probablement, par du mobilier rési-
duel et une fosse, d'une occupation néolithique à proxi-
mité. Par ailleurs,  sans doute à partir  de la fin du Ier
siècle avant J.-C., un ensemble s'installe, ainsi que le
montre  une série d'enclos  imbriqués,  dont  les angles
nord-ouest ont été fouillés. Il pourrait s'agir d'une villa
ou d'un fanum. De nouveaux fossés d'enclos sont réali-
sés aux Ier-IIe siècles. Les bâtiments sont démolis au
plus tard au IIe siècle,  et  les enduits  peints  présents
dans le niveau d'abandon témoignent de la qualité des
bâtiments.  À la période médiévale,  un puits  et égale-
ment  un  muret  témoignent  peut-être  de  la  pérennité
des limites parcellaires, reprenant en décalé les orien-
tations des enclos. (C. Lourdeau).

82.-- LUNÉVILLE (54) - Lorraine
Le château, cour d'honneur
Cadastre,  AP  :  30  à  34.  Lambert  :  x  906,370  ;
y 1107,750
Monument historique. Mise en valeur du site.
180  m  linéaires,  épaisseur  des  sédiments  archéolo-
giques supérieure à 1,50 m, sol géologique non atteint
SURV, MH - 7 jours, 2 fouilleurs
Étude en cours : C14

Amaury MASQUILIER

  9 - Structures fortifiées
Château fort : mur. XIe-XIIIe s.

12 - Pouvoir civil, justice
Château-résidence princière. XVIIe-XVIIIe s.

30 - Résumé
Des  recherches  archéologiques  préventives  ont  été
entreprises dans le cadre de la restauration du château
construit par Germain Boffrand à partir de 1709 pour le
duc de Lorraine. Elles ont consisté à surveiller,  d'une
part, les tranchées de drainage le long des bâtiments
de la cour d'honneur, sur 140 m de longueur, et, d'autre
part,  les  décaissements  de  fondation  rendus  néces-
saires par la reconstruction de la grille d'honneur sur 40
m de longueur. L'opération archéologique a permis de
mettre au jour des vestiges inconnus, classés en trois
périodes. La plus ancienne est  représentée par un mur
orienté nord-sud, épais entre 2,30 et 2,70 m, observé
sur 1,20 m d'élévation, et reconnu sur 12,50 m de lon-
gueur.  À son extrémité  sud,  le mur  se retourne vers
l'est. Il est formé de deux parements de moellons cal-
caires assisés, de 0,10 et 0,12 m de hauteur, de 0,35 à
0,40 m de profondeur et de 0,20 à 0,30 m de largeur,
avec un remplissage interne de moellons disposés en
lits irréguliers. Ces derniers sont noyés dans un mortier
de  chaux,  friable  à  dur,  sableux,  avec  inclusions  de
charbons  de  bois,  de  nodules  de  chaux,  ainsi  que
quelques  graviers.  Ce  type  de  maçonnerie  n'a  pour
l'instant  été  rencontré  nulle  part  ailleurs  sur  le  site.
Deux échantillons de charbons, prélevés dans le mor-
tier de chaux, à deux endroits différents, ont été datés
par l'université de Groningen 1110 ± 60 BP et 690 ± 40
BP (respectivement réf. GrA-21388 et GrA-21387), soit
les  IXe et  XIIIe  siècles.  Leur  discordance  ne permet
pas de fixer une époque ou un terminus précis pour la
construction du mur. D'autres analyses seraient néces-
saires.  Notons  que  la  plus  ancienne  mention  du
castrum Lunaris villa remonte à 1052-1072 et celle du
premier sire de Lunéville à 1160. La seconde période
est représentée par le château construit par le duc de
Lorraine Henri II entre 1612 et 1623. Les façades des
galeries latérales et les fondations de cave de l'escalier

d'honneur ont ainsi été mises au jour. De même, dans
la cave de l'aile  sud du château actuel,  le  glacis  du
pavillon  sud-est  et  une  large  ouverture  ont  pu  être
photographiés et identifiés pour la première fois comme
appartenant au château d'Henri II. La fouille a ainsi pu
démontrer que la cour d'honneur du château d'Henri II
occupait exactement le même emplacement que celle
du château actuel, mais était plus resserrée. Enfin, lors
de la troisième période relative au château classique,
des vestiges  inédits  de descente  de cave de part  et
d'autre de la colonnade centrale ont été mis au jour. Le
tracé du mur bahut de la grille d'entrée a pu aussi être
déterminé avec précision et ainsi orienter les choix de
restitution de l'architecte.

83.-- LYON (69) - Rhône-Alpes
Avenue Berthelot (173-175), 7e
Cadastre  1980,  07BK  :  38.  Lambert  :  x  795,780  ;
y 2085,550
Zone périurbaine.
150 m², sol géologique non atteint
SD - 1 jour, 2 fouilleurs
Résultats négatifs
Cécile RAMPONI

84.-- LYON (69) - Rhône-Alpes
Parc archéologique de Fourvière, esplanade
de l'Odéon, 5e
Lambert : x 793,150 ; y 2087,280
Secteur sauvegardé. Remblayage du site.
Sol géologique non atteint
SURV - 2 jours, 2 fouilleurs
Emmanuel BERNOT

11 - Espaces publics aménagés
Esplanade de l'Odéon.  À partir du IIe s. de notre ère,
peut-être dès période augustéenne.

18 - Habitat privé
Bâtiment  dont  la  nature  est  indéterminée.  IIe  s.  de
notre ère ou postérieur.

30 - Résumé
Cette opération a été réalisée dans le cadre de la sur-
veillance de creusement de tranchées pour la mise en
place d'un système d'arrosage. L'odéon a été bâti  au
début  du IIe  siècle  de notre ère mais  son esplanade
semble avoir été une place dès l'implantation des voies
à l'époque augustéenne.  Lors de l'opération, des ma-
çonneries pouvant correspondre au prolongement d'un
bâtiment installé contre le stylobate de l'odéon, et déjà
partiellement  fouillé  lors  de  précédents  sondages
(1994), ont été mises au jour. La nature de ce bâtiment
reste indéterminée.

85.-- LYON (69) - Rhône-Alpes
Place Benoît-Crépu, 5e
Cadastre  1983,  05AK.  Lambert  :  x  793,000  ;
y 2087,300
Centre ancien. Destruction du site.
3600 m², épaisseur des sédiments archéologiques en-
viron 10 m, sol géologique atteint
SP - 52 semaines, 6 fouilleurs
Études en cours : céramique, bois
Occupation antérieure à la première urbanisation
Poursuite de l'opération en 2003
Grégoire AYALA

  3 - Aménagements des berges et voies d'eau
Port, quai, escaliers d'accès à la rivière, constructions
sur pilotis. Période moderne.



  4 - Aménagements du relief
Escaliers d'accès à la rivière. Période moderne.

  7 - Collecteurs, évacuations
Collecteur principal et réseau annexe. XIXe s.

18 - Habitat privé
Habitations  structurées  en  bordure  de  quai.  Période
moderne.

29 - Formations naturelles
Lit de Saône. Dépôts alluvionnaires de crues.

30 - Résumé
L'intervention archéologique ouverte place Benoît-Cré-
pu,  dans  le  quartier  Saint-Georges,  rive  droite  de  la
Saône, est rendue nécessaire par l'aménagement d'un
parc de stationnement souterrain. L'opération archéolo-
gique est  réalisée  dans le cadre du phasage général
des travaux de construction du parking. L'atout majeur
du site est la proximité du cours d'eau. Il s'agit d'un site
de berge dont l'analyse permettra de restituer la nature
et l'installation humaine sur les bords de la Saône de-
puis l'Antiquité. Dès le XVIe siècle, l'existence d'un port
à cet endroit est attestée sur le plan scénographique de
la ville de Lyon.  La fouille a permis  d'en dégager les
escaliers d'accès au cours d'eau. En retrait des quais
qui longent la rivière, se trouvent des façades d'habita-
tions dont les plus anciennes repérées à ce jour datent
du début de l'époque moderne.

86.-- LYON (69) - Rhône-Alpes
Place Saint-Irénée, 5e
Lambert : Ax 792,620 ; Ay 2086,950 ; Bx 792,660 ; By
2086,870
Destruction du site.
Sol géologique non atteint
SURV - 2 jours, 2 fouilleurs
Annuaire 2000, notice 181 ; Annuaire 2001, notice 162
Résultats négatifs
Grégoire AYALA

30 - Résumé
Cette surveillance de terrassement n'a rien révélé.

87.-- LYON (69) - Rhône-Alpes
Rue des Fossés-de-Trion, 5e
Destruction du site.
Sol géologique non atteint
SU - 3 semaines, 2 fouilleurs
Grégoire AYALA

  1 - Voies
Fossé. Xe/XIe s.-période moderne.

88.-- LYON (69) - Rhône-Alpes
Rue des Granges (19), 5e
Cadastre, BO : 79. Lambert : x 791,840 ; y 2086,790
Destruction du site.
480 m², sol géologique non atteint
SD - 6 jours, 2 fouilleurs
Cécile RAMPONI

  1 - Voies
Chemin (?) : cailloutis. Antiquité (?), période médiévale
(?).

24 - Funéraire
Fosses de crémation, crémations secondaires en urne,
crémations secondaires en fosse. Ier s. de notre ère.

30 - Résumé
Cette  opération  a  permis  d'apporter  un  point  de
connaissance complémentaire  sur les grandes nécro-
poles situées en périphérie ouest de l'agglomération de
Lugdunum.

89.-- LYON (69) - Rhône-Alpes
Rue Joliot-Curie (40), 5e
Cadastre, AZ : 26. Lambert : x 791,080 ; y 2086,980 ; z
271 NGF
Zone périurbaine.

656 m², sol géologique non atteint
EV - 8 jours, 2 fouilleurs
Résultats négatifs
Frédéric JALLET

30 - Résumé
Le diagnostic  archéologique réalisé  au 40  rue  Joliot-
Curie n'a livré aucun vestige archéologique. En 1992,
préalablement  à  un  projet  immobilier,  cette  parcelle
avait  fait  l'objet  de  trois  sondages  (C. Becker  et  D.
Marchianti)  localisés  aux  extrémités  sud  et  nord  de
l'emprise. Aucun vestige archéologique n'avait été mis
au jour.  L'intervention de mars  2002 avait  pour objet
d'explorer la zone centrale de la parcelle. Celle-ci se si-
tue dans un secteur archéologique sensible où de nom-
breux vestiges  antiques ont  été reconnus. Au nord, il
s'agit de l'aqueduc de la Brévenne ; au sud, de l'aque-
duc de l'Yzeron, mis en évidence, ainsi qu'un ensemble
funéraire, en 1998 par A. Bouvier et J.-L. Gisclon. Cette
fouille prenait place au 41 rue Joliot-Curie. D'autre part,
il convient de signaler que cette zone est aussi suscep-
tible de concerner le tracé de la voie d'Aquitaine. L'opé-
ration de mars 2002 s'inscrivait donc dans l'espace ru-
ral de Lyon antique. Malgré tous ces éléments, l'inter-
vention n'a livré aucun témoin  archéologique.  Cepen-
dant,  il  faut peut-être considérer ces résultats comme
un point complémentaire pour la connaissance de l'or-
ganisation spatiale antique des abords de Lugdunum.
Bibliographie(s) : JALLET, FRANC 2002

90.-- LYON (69) - Rhône-Alpes
Rue Monseigneur-Lavarenne, 5e
Lambert : x 783,700 ; y 2087,430
Centre ancien.  Remblayage du site.
20  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
4,50 m environ, sol géologique non atteint
EV - 4 semaines, 2 fouilleurs
Poursuite de l'opération en 2003
Grégoire AYALA

  1 - Voies
Rue en galets. Attestée depuis la fin du XVe s.

18 - Habitat privé
Habitation structurée. Période moderne.

25 - Artisanat
Four artisanal non déterminé. Période moderne.

30 - Résumé
Le  diagnostic  archéologique  mené  rue  Monseigneur-
Lavarenne a été motivé par la création d'un accès sou-
terrain au parking Saint-Georges. Ces travaux risquent
d'affecter  des  éléments  du  patrimoine  archéologique
particulièrement  riche  sur  la  rive  droite  de la  Saône.
Les résultats positifs de ce diagnostic portent sur l'am-
pleur  de  la  stratification.  L'analyse  géomorphologique
n'a  malheureusement  pas  pu  déterminer  la  véritable
nature du site (banc ou berge par exemple) en raison
de  la  montée  de  la  nappe  phréatique.  L'observation
archéologique a permis de connaître la nature de l'oc-
cupation  de  la  zone  sondée.  L'imbrication  des
structures atteste la densité de l'occupation à partir du
bas Moyen Âge. Le secteur appartient à une zone for-
tement  urbanisée à partir  de cette  époque.  La fouille
projetée permettra d'évaluer précisément l'organisation
et la fonction des espaces abordés,  et apportera des
renseignements utiles pour la compréhension de la to-
pographie d'un site sur lequel s'est appliquée la trame
urbaine.

91.-- LYON (69) - Rhône-Alpes
Rue Pierre-Dupont (11-23), 1er
Cadastre, AB : 6.
Lambert : x 793,020 ; y 2088,640 ; z 221,80 NGF
Centre ancien.
315  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
0,40 à 1,30 m, sol géologique atteint
EV - 8 jours, 2 fouilleurs
Frédéric JALLET



30 - Résumé
Le  diagnostic  archéologique  réalisé  aux  11-23  rue
Pierre-Dupont présente des résultats positifs dans cinq
tranchées sur les neuf qui ont été ouvertes. La proto-
histoire est représentée dans quatre tranchées et prend
la  forme  de  trois  creusements  (fossés  ou  vastes
fosses),  de  mobilier  épars  ou  remanié.  La  période
historique (Antiquité ou Moyen Âge) a été identifiée de
façon certaine dans trois tranchées. L'époque subcon-
temporaine  est  représentée  par  plusieurs  aménage-
ments :  il  s'agit  d'une fosse à galets  et  de dépotoirs.
Dans  les  tranchées,  les  niveaux  d'ouverture  des
structures  ont  été  tronqués  par  la  mise  en  place  de
remblais et/ou de tout-venant. La topographie naturelle
du secteur peut laisser supposer, notamment au sud-
sud-ouest  de  l'emprise  (cuvette),  la  conservation  de
structures ou de sols. En fonction de ces éléments,  il
faut souligner que ce diagnostic a permis de mettre en
évidence la présence de vestiges anciens dans un sec-
teur où les opérations se sont révélées jusqu'alors né-
gatives. C'est l'installation protohistorique, attribuée au
Bronze final 1 (identification J.-M. Treffort), qui marque
l'occupation la plus ancienne de cette zone du plateau
de  la  Croix-Rousse.  Les  vestiges  historiques,  s'ils
appartiennent à l'Antiquité, peuvent être mis en relation
avec les dépôts, en contexte de colluvions, mis au jour
lors de l'opération archéologique réalisée au Fort Saint-
Jean (T.Vicard et S. Savay-Guerraz, 2001).
Bibliographie(s) : FRANC et al. 2002

92.-- MÂCON (71) - Bourgogne
Rues Lacretelle, Jeanton
Conservation du site.
80 m², sol géologique non atteint
SD - 5 jours, 2 fouilleurs
Annuaire 2001, notice 171
Daniel BARTHÈLEMY

29 - Formations naturelles
Zone  sans  doute  humide,  non  occupée.  Ier-IIIe  s.,
Moyen Âge.

30 - Résumé
Situé en bas de pente, ce secteur, à la limite de la né-
cropole  antique  au  sud  et  de  l'enceinte  médiévale  à
l'est et au nord, n'a livré que d'épaisses colluvions (plus
de 2 m d'épaisseur). Un peu de mobilier antique laisse
supposer  une  installation  proche.  À  noter  un  crâne
d'équidé  dans  le  niveau  antique.  La  présence  d'eau
dans les sondages laisse supposer un secteur humide
qui n'a pas été occupé durant l'Antiquité  et le Moyen
Âge.

93.-- MARTAILLY-LÈS-BRANCION (71) -
Bourgogne
Ancien bourg de Brancion
Lambert : Ax 788,532 ; Ay 2174,800 ; Bx 788,700 ; By
2174,960
Centre ancien.
89  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
0,37 à 1,64 m, sol géologique atteint
EV - 8 jours, 2 fouilleurs
Poursuite de l'opération en 2003
Benjamin SAINT JEAN VITUS

  1 - Voies
Voiries  empierrées  successives.  Au  moins  XIe/XIIe-
XVIIIe s.
Fossé séparant  le  château  d'une partie  du bourg (?).
Période médiévale (?).

11 - Espaces publics aménagés
Rues empierrées, place ou voie principale à proximité
de la porte principale de l'enceinte du bourg et du châ-
teau. XIe-XVIIIe s.

18 - Habitat privé
Murs  d'habitations  maçonnés  bordant  les  rues  du
bourg. Moyen Âge, XVIIe-XVIIIe s.
Sols intérieurs : 
- de terre battue. Moyen Âge.
- de dalles de pierres. XVIIe ou XVIIIe s.

24 - Funéraire
Sépultures, nécropole à proximité de l'église paroissiale
du XIIe siècle. XIe-XIIe s. (voire haut Moyen Âge ?).

30 - Résumé
Cette opération a consisté en sondages dans les rues
de l'ancien bourg castral  de Brancion, avant réfection
des voiries et  creusement  de tranchées d'assainisse-
ment. Elle a permis la mise au jour de niveaux stratifiés
de voiries anciennes,  empierrées avec plus ou moins
de soin, en plusieurs endroits, se succédant depuis le
Moyen Âge "central" (en gros, XIe-XIIIe siècles, soit l'é-
poque correspondant à la plupart des restes en éléva-
tion du château et de l'enceinte du bourg et de l'église
paroissiale),  avec peut-être même, des traces d'occu-
pation du haut Moyen Âge (?). Ont été découverts éga-
lement  des  vestiges  d'habitat  en dur  le  long de cer-
taines rues autrefois  plus étroites,  avec sols  de terre
battue (Moyen Âge), ou au contraire, de maisons ma-
çonnées des XVIIe-XVIIIe siècles,  dont une avec dal-
lage de pierre. À proximité de l'église paroissiale,  ont
été mises au jour des sépultures d'un cimetière initiale-
ment  beaucoup  plus  étendu  qu'aujourd'hui  (Moyen
Âge),  avec peut-être  encore,  des traces  d'occupation
du haut Moyen Âge (?). Un fossé pourrait avoir existé à
un endroit, séparant, au Moyen Âge, le bourg du châ-
teau.

94.-- MARTIGUES (13) - Provence-Alpes-Côte
d'Azur
Cap Manivert, lieu dit les Tamaris
Cadastre  1993,  CX  :  39-41.  Lambert  :  x  822,549  ;
y 3117, 956
Territoire rural. Conservation et mise en valeur du site.
36  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
0,20 à 0,60 m, sol géologique non atteint
FP - 4 semaines, 6 à 8 fouilleurs
Poursuite de l'opération en 2003
Sandrine DUVAL

  1 - Voies
Voie  d'accès  du  rempart  médian.  600-475  av.  notre
ère.

  8 - Système défensif urbain
Rempart médian. 600-475 av. notre ère : 
- dispositif de porte défendue par deux tours pleines la-
térales, complété par un massif de recouvrement à chi-
cane coudée,
- mur fermant l'accès à la voie.

18 - Habitat privé
Habitation gauloise, deux phases architecturales. 600-
550 av. notre ère : 
- 1ère état : maison à trois pièces,
- 2ème état : maison à deux pièces en enfilade.

29 - Formations naturelles
Les falaises permettent d'observer la formation géolo-
gique du gisement : les trois phases du Burdigalien (in-
férieur, moyen, supérieur). Ère tertiaire (Vindobonien).

30 - Résumé
Les travaux extensifs  menés  sur  la  porte  d'accès  au
rempart  médian permettent aujourd'hui de reconnaître
le système de défense adopté, celui de la porte à re-



couvrement  :  trois  massifs  architecturaux pleins  sont
construits de manière distincte. Les massifs septentrio-
nal et oriental sont reliés entre eux par une construction
pleine et de forme coudée le long de la voie. Le fonc-
tionnement  de cette  voie d'accès semble  évoluer car
un mur  épais vient  la  barrer sur son côté occidental.
Cette maçonnerie pourrait établir une fermeture tardive
de l'accès. La fouille archéologique des niveaux de cir-
culation de cette voie, prévue en 2003, devrait fournir
des indications  sur  la  chronologie  du secteur.  Sur  la
zone 4, l'exploration des unités d'habitation 400 et 403
s'est  poursuivie.  L'organisation  du cadre  architectural
est clairement divisée en deux états distincts. Le plus
ancien  dégagé  semble  correspondre  au  fonctionne-
ment d'une habitation à trois pièces. Cette maison se
transforme dans un second temps, selon le principe de
deux pièces en enfilade. La fouille de ce secteur devra
s'achever en 2003.
Bibliographie(s) : DUVAL 2003

95.-- MARTIGUES (13) - Provence-Alpes-Côte
d'Azur
Impasse des Rayettes, chemin des Capucins-
de-Ferrières
Cadastre,  AO :  19,  20 et  21.  Lambert  :  x  819,500 ;
y 3126,900
Remblayage du site.
1000 m², épaisseur des sédiments archéologiques en-
viron 0,60 m, sol géologique atteint
SU - 6 semaines, 5 à 12 fouilleurs
Secteur urbanisé après 1945
Stefan TZORTZIS

14 - Santé
Infirmerie de peste (attestée par archives). 1720-1721.

21 - Bâtiments conventuels ou monastiques
Couvent de Capucins. XVIIe s.

24 - Funéraire
Charnier d'épidémie de peste : 5 tranchées d'inhuma-
tion collective, 211 individus. 1720-1721.

26 - Agriculture, élevage
Champs. Période moderne.

96.-- MEAUX (77) - Île-de-France
Rue de Chaâge (60)
Cadastre, BW : 27. Lambert : x 639,850 ; y 1140,770
Centre ancien.
285  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
2,35 m, sol géologique atteint
EV - 7 jours, 2 fouilleurs
DAVID COUTURIER

  1 - Voies
Rue nord-sud : cardo (?). Ier-IIIe s.

30 - Résumé
L'évaluation réalisée au 60 rue de Chaâge a permis de
mettre en évidence un segment de rue nord-sud. Cet
axe, reconnu au XIXe siècle, pourrait  correspondre au
cardo de la cité antique. Sa largeur varie de 5,30 à 5,80
m et elle a été repérée sur une longueur de 20 m. Elle
se superpose à deux états de construction. Elle borde
à l'ouest, des séquences associant des tranchées avec
sols qui semblent correspondre à des habitats. Le mo-
bilier céramique recueilli permet d'attester une occupa-
tion du Ier au IIIe siècle.

97.-- MEULAN (78) - Île-de-France
Rue des Annonciades, les Annonciades
Centre ancien. Remblayage du site.
20 m², sol géologique non atteint
SD - 16 jours, 6 fouilleurs
Annuaire 2000, notice 204
Poursuite de l'opération en 2003
Franck VERNEAU

  2 - Espaces libres
Terrain peut-être vague ou en friche à la période mo-
derne. XVIe-XVIIe s.

  4 - Aménagements du relief
Murs de soutènement (?). XVIIe s. ou antérieur.
Terrasses. XVIIe-XVIIIe s.

  8 - Système défensif urbain
Enceinte nord-est de la ville : tour défensive (?), logis
(?). XVIe s. ou antérieur.

  9 - Structures fortifiées
Donjon présumé daté des XI-XIIe siècles, mais introu-
vable.

12 - Pouvoir civil, justice
Résidence  des  comtes  de  Meulan  du  XIe  au  XIIIe
siècle, rien de cette structure n'a encore été découvert.

14 - Santé
Maison de retraite de Meulan. XXe s.

18 - Habitat privé
Maison de Sophie de Condorcet,  notamment.  XVIIIe-
XIXe s.

20 - Édifices cultuels catholiques
Chapelle Sainte-Avoye (troglodyte). XVIe s.

21 - Bâtiments conventuels ou monastiques
Couvent  des  Annonciades  :  église,  cloître...  et  parc
avec installation pour animaux. XVIIe-XVIIIe s.

25 - Artisanat
Fromage  :  nombreuses  faisselles  retrouvées.  XVIIe-
XVIIIe s.

26 - Agriculture, élevage
Zone ayant servi de parc à bétail  (?).  XVIIe-XVIIIe s.
(?).

28 - Extraction
Extraction de calcaire.  Avant le XVIIe s.,  période mé-
diévale comprise.

29 - Formations naturelles
Calcaire et remblais.

30 - Résumé
Cette année nos recherches ont été dirigées vers l'en-
ceinte de la ville, présumée médiévale, vers la tour Sé-
réna non datée et sans fonction démontrée, vers des
pierres alignées affleurant  et enfin vers la zone ayant
fourni des couches médiévales cohérentes l'année der-
nière  (2001).  L'enceinte  de  la  ville  comporte  deux
principales  zones  :  l'une  composée  d'un  mur  épais,
l'autre  composée  d'un  mur  peu  épais  d'apparence
récente. La partie "récente" a été datée du XVIIe siècle
et la partie ancienne n'a pas pu être datée. La base de
la tour Séréna n'a donné aucun élément datant. La ran-
gée de pierres alignées s'est  révélée être un mur  de
soutènement  du XVIIe siècle.  La zone contenant  des
couches médiévales cohérentes a été productrice d'un
ensemble céramique médiéval cohérent, en cours d'é-
tude.

98.-- MIRECOURT (88) - Lorraine
Rue du Docteur-Joyeux
Cadastre 1990 : parcelles 149, 152 à 156.
Lambert : x 881,700 ; y 1073,700 ; z 267 NGF
Centre ancien. Destruction du site.
800 m², épaisseur des sédiments archéologiques supé-
rieure à 2,50 m, sol géologique non atteint
SP - 8 semaines, 3 fouilleurs
Études en cours : céramique, C14, géomorphologie
Philippe KUCHLER

  1 - Voies
Limite parcellaire. XIIIe-XIXe s.
Trottoir. XVIIIe-XIXe s.

  2 - Espaces libres
Terres noires (?). Haut Moyen Âge.

  3 - Aménagements des berges et voies d'eau
Aménagement de berge. Haut Moyen Âge.

  8 - Système défensif urbain
Enceinte maçonnée (pierre calcaire), courtine. Fin XIIe-
XIVe s.



12 - Pouvoir civil, justice
Édifice public. Fin XIIe-XIIIe s.

14 - Santé
Hôpital. XVe-XVIIe s.

18 - Habitat privé
Habitation. Fin XIIe-XIXe s.
Dépendance. XIVe-XVIIe s.
Cave, puits. XVIIIe-XIXe s.

25 - Artisanat
Artisanat  du  cuir  (?).  Artisanat  de  réduction  (métal,
verre ?). XIVe s.
Artisanat du métal. XVe-XVIIe s.
Four et bassin. XIVe s.

26 - Agriculture, élevage
Parc à bétail/étable. Fin XIIe-XIIIe s.

30 - Résumé
L'opération  d'archéologie  préventive,  située  rue  du
Docteur-Joyeux,  a  tout  d'abord  permis  de  révéler
l'existence d'une occupation sporadique du secteur, an-
térieure à la première urbanisation. Celle-ci est maté-
rialisée par plusieurs  alignements de trous de piquet,
un réseau de trous de poteau et  un empierrement.  Il
pourrait  s'agir  d'un  aménagement  de berge établi  au
cours du haut  Moyen Âge en bordure de la zone de
divagation de la rivière Madon. La topographie du site
est ensuite marquée par la présence d'une portion de
l'enceinte urbaine primitive à laquelle se greffe un bâti-
ment monumental. Ce premier système de fortification
est  formé  par  deux  courtines  parementées  en  blocs
calcaires  soigneusement  équarris  et  assisés.  Fondé
sur des grandes dalles calcaires sans pieux battus, le
mur  d'enceinte  septentrional  est,  dans  un  second
temps,  doublé  intra-muros  sur  toute  sa  longueur  par
une  maçonnerie  de  blocs  calcaires  grossièrement
équarris. L'édifice public adjacent se développe sur une
longueur restituée de 13 m à l'intérieur et était muni de
plusieurs niveaux, comme en témoigne la présence de
deux trous de poteau d'échafaudage adossés au mur
oriental.  À l'arrière de l'édifice, des dépôts organiques
riches  en phosphates  se sont  accumulés  et  résultent
sans doute de la paissance de bestiaux en aire ouverte
ou d'une stabulation dense. La présence de ce type de
sédimentation témoigne de l'activité agro-pastorale de
la  population  mirecurtienne  au  cours  de  la  période
considérée. L'étude des sources écrites et du mobilier
archéologique permet de placer cette première occupa-
tion structurée entre la seconde moitié du XIIe et la fin
du XIIIe siècle.  Vers 1300, un nouveau front défensif
est établi du côté du Madon alors que la courtine nord
est  dans un premier  temps  conservée.  Plus  massive
que la première enceinte, cette fortification est dans un
second temps, au cours du XIVe siècle, prolongée vers
le nord afin de protéger les quartiers situés autour de
l'église  paroissiale  nouvellement  construite.  Le  déve-
loppement de l'enceinte urbaine entraîne une réorgani-
sation spatiale des abords, avec l'émergence de nou-
velles activités à fonction artisanale (atelier de tannerie,
fours de fusion et de réduction, ...). Ce réaménagement
de l'espace traduit la volonté d'établir en périphérie les
artisanats  polluants  et  dangereux.  Aux  XVe-XVIe
siècles,  le  développement  topographique  du  site  est
marqué par une densification du bâti. Celle-ci est maté-
rialisée par la construction de nouveaux bâtiments  au
schéma  d'organisation  identique.  En  effet,  chacun
d'entre eux comporte un logis principal ouvrant sur la
rue du Docteur-Joyeux et une pièce annexe, adossée
au  rempart.  Des  traces  d'activités  artisanales  y  ont
également  été  identifiées,  avec,  notamment,  la  pré-
sence éventuelle d'un atelier de forge. À la fin du XVIIe
siècle,  les murs d'enceinte  sont  arasés et  servent  en
partie de fondation à de nouveaux murs pignons. À par-
tir  de  cette  date,  mais  surtout  au  cours  des  siècles

suivants,  les anciens édifices sont réaménagés et af-
fectés à de nouvelles fonctions (hôpital, maisons parti-
culières).  Certains  d'entre eux sont  complétés  par un
sous-sol. Leur destruction dans les années 1980 trans-
forme alors un  îlot  au  bâti  particulièrement  dense en
une place de stationnement.

99.-- MONTBRISON (42) - Rhône-Alpes
Moingt, rue Centrale (10bis)
Cadastre, AE : 418-420
48  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
0,60 m, sol géologique atteint
SD - 2 jours, 2 fouilleurs
Secteur urbanisé après 1945
Cécile RAMPONI

18 - Habitat privé
Négatifs de murs ou de leur fondation et remblai de dé-
molition. Niveau de sol en terre battue. Fin Ier-milieu IIe
s. de notre ère.

30 - Résumé
Cette opération a permis de déterminer deux occupa-
tions successives avec une fosse, un niveau de sol en
terre battue et deux tranchées de fondation ou de récu-
pération de mur.  Un remblai  de démolition  contenant
un  nombreux  mobilier  datant  l'occupation  dans  une
fourchette comprise entre la fin du Ier siècle et le milieu
du IIe siècle de notre ère, termine l'installation.

100.- MONTBRISON (42) - Rhône-Alpes
Rue Chenevotterie
Cadastre 1986, BK : 237, 238, 251 à 255. 
Lambert : x 734,960 ; y 2068,900 ; z 389,28 à 388,13
NGF
Centre ancien. Destruction du site.
478 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 2
à 2,50 m, sol géologique atteint
SP - 9 semaines, 4 fouilleurs
Annuaire 2000, notice 209
Sylvie BOCQUET

  1 - Voies
Passage : cailloutis, ossements animaux. XIIIe s. (?).
Ruelle : pavés en tête de chat. XVIIe-XVIIIe s.

  2 - Espaces libres
Terrains vagues. XIVe s.

  4 - Aménagements du relief
Remblayage palliant inondations et remontées d'eaux.
Fin XIIIe-XVe s.

  6 - Adductions d'eau
Canalisation. XVe s.

  7 - Collecteurs, évacuations
Dépôts de limon argileux rouge pour assainissement.
XIVe s.

17 - Commerce, échanges
Halle. Bâtiment à arcades. XIVe s.

18 - Habitat privé
Habitat médiéval. Fin XIIIe-XVe s.
Arrière-cours. XIVe-XVe s.
Tissu urbain civil. XVIe-XVIIIe s.
Puits. Fin XVIe-XVIIe s.
Cours pavées. XVIe-XVIIIe-XIXe s.

20 - Édifices cultuels catholiques
Église paroissiale Saint-André, au nord du site.  Début
XIIIe s.-Période révolutionnaire.

24 - Funéraire
Mentions en archives d'un cimetière relatif  à la cha-
pelle Saint-André.

26 - Agriculture, élevage
Élevage  domestique  (semi-urbain)  in  situ.  XIVe  s.



(peut-être aussi XVIe s.).
28 - Extraction

Fosses  importantes  :  extractions  de  terre  (?)  pour
construction en pisé (?). XVIe-XVIIe s.

29 - Formations naturelles
Terrasse alluviale du Vizézy. Datation indéterminée.
Zone inondée de façon récurrente.  Fin XIIIe-fin XVIe
s.

30 - Résumé
La fouille (478 m²) visait à comprendre l'évolution de
ce secteur de la ville de Montbrison, depuis sa créa-
tion jusqu'au  XVIIIe  siècle  (séquence stratigraphique
anthropisée  d'une  hauteur  maximale  de  2  m).  L'îlot
Chenevotterie se met en place sur une ancienne ter-
rasse alluviale formée par le Vizézy. Toutefois,  l'em-
prise restreinte de la fouille  ne permet  pas non plus
d'exclure une seconde hypothèse pour la genèse du
site,  c'est-à-dire  l'existence  d'un  cône  de  déjection
plus récent, au débouché du Vizézy. La période de dé-
pôt de ces alluvions grossières n'est pas définie : au-
cun artefact ni aucun charbon de bois n'ont été retrou-
vés  dans  le  sondage profond pratiqué dans la zone
centrale de la fouille. L'îlot semble fréquenté et occupé
à partir de la fin du XIIIe siècle et au XIVe siècle. Les
mobiliers,  céramique  et  monétaire  notamment,  n'at-
testent pas d'éléments plus anciens, même de façon
erratique ou résiduelle, dans les remblais ou dans les
dépôts alluviaux. Divers remblais vont pallier les inon-
dations récurrentes à partir  de la fin  du XIIIe siècle.
Cependant, elles ne semblent pas ressenties comme
gênantes dans la vie quotidienne et n'entraînent pas
l'abandon de l'îlot ; l'habitat qui s'y organise perdure.
Les premiers niveaux anthropisés sont mal cernés. Il
est possible qu'ils ne se résument pas en l'apport de
différents  remblais,  mais  qu'ils  puissent  aussi  se ca-
ractériser  par  la  présence  de  structures  en  creux
disparues. Les premières constructions sont des ma-
çonneries connues principalement au niveau arasé de
leurs fondations. Il semble que dans une période as-
sez courte, entre la fin du XIIIe et la fin du XIVe siècle,
plusieurs projets de construction en dur soient élabo-
rés, puis abandonnés au profit de structures plus am-
bitieuses.  Par ailleurs,  il  convient  de noter,  pour ces
phases  de  constructions,  une  organisation  poussée,
peut-être collective, illustrée par la présence de rem-
blais rapportés d'un lieu extérieur à la ville, car compo-
sés  de matériaux argileux naturels  et  employés  soit
comme sols soit comme "isolants". Le XIVe siècle, voit
donc  émerger  un  début  d'urbanisation  de  l'îlot.  Les
maçonneries les plus anciennes possèdent une orien-
tation nord-sud, peut-être de part et d'autre d'une voi-
rie.  Rapidement,  une partie de ces  maçonneries  est
arasée pour  permettre  la  construction  d'un  bâtiment
comprenant un mur à arcades. Sa position en limite de
fouille n'a pas permis de préciser son plan ni de com-
prendre si  ce  mur  fonctionne comme un mur  de fa-
çade ou s'il participe d'un ensemble de type halle ou
marché couvert.  Dans la zone centrale,  le mur  à ar-
cades va servir d'appui à un important bâtiment,  ou-
vrant  à  l'ouest.  Tout  se  passe  comme  si  ces  deux
structures donnaient accès à un espace ouvert (cour,
rue/impasse ou placette) à l'ouest. C'est sans doute à
cette époque qu'émergent les prémices du parcellaire
laniéré, connu jusqu'en 2000, avec la construction de
la  maison  n°  3.  Les  études  documentaires  et  en
archives confirment la genèse de l'îlot Chenevotterie à
partir de la seconde partie du XIIIe siècle. Il semble se
développer à proximité et autour, de l'église Saint-An-
dré,  mentionnée dès 1201 (et  détruite  à partir  de la
Révolution). C'est un quartier de faubourgs, proche du
Vizézy. La dévolution de ce quartier demeure difficile-
ment  cernable.  La  toponymie  des  rues  et  les  re-
cherches en archives nous apprennent que les quar-
tiers se structurant au sud du bourg castral, et à proxi-
mité du Vizézy, sont liés au commerce et à de nou-
veaux marchés. Ils supplantent ou complètent l'ancien
marché,  mentionné  dès  1130.  Hormis  les  quelques
fosses observées lors de l'étude d'évaluation, mais qui
peuvent  être  ponctuelles,  il  n'a  pas  été  retrouvé de

traces  tangibles  d'artisanat.  Les  maçonneries
semblent  davantage  appartenir  à  une  logique  de
structures commerciales (espaces de vente, stockage,
...)  et/ou  d'habitat.  La  toponymie  des  rues  est  plus
récente  (fin  du  Moyen Âge)  mais  répond à  l'identité
marchande qui semble caractériser les faubourgs sud
de la ville. Aux XVe-XVIe siècles, l'occupation se den-
sifie,  sans  doute en rapport  avec les  regroupements
ou les divisions parcellaires de l'îlot. La rue Chenevot-
terie  est  complètement  urbanisée  au  XVIIe  siècle,
avec la  construction de la  maison n° 5,  qui rend in-
accessible le mur à arcades et lui confère définitive-
ment un caractère privé. Enfin,  plusieurs fosses d'in-
humations animales attestent du caractère mi-urbain,
mi-rural  du  faubourg,  au  moins  pour  le  XIVe  siècle.
Les causes de mortalité naturelle des animaux enter-
rés dans l'emprise de la fouille, permettent de suppo-
ser un élevage domestique de bovins, pour la consom-
mation des produits secondaires (autre que la viande
et le cuir).

Bibliographie(s) : BOCQUET 2003

101.- MONTÉLIMAR (26) - Rhône-Alpes
Montée du Côteau-Fleuri (2)
Cadastre, AE : 110. Lambert : x 792,000 ; y 3254,162 ;
z 85 NGF
Zone périurbaine.
4 m², sol géologique non atteint
EV - 2 jours, 2 fouilleurs
Résultats négatifs
Frédéric JALLET

30 - Résumé
Le diagnostic  archéologique réalisé  au 2 montée du
Côteau-Fleuri  n'a  livré  aucun  vestige  archéologique.
En stratigraphie,  les deux premiers  horizons  se rap-
portent à des épisodes de remblayages anthropiques
récents. Ils surmontent un horizon de mise en culture ;
il  pourrait  s'agir  du niveau qui portait  les vignes pre-
nant place sur la parcelle, avant la transformation du
secteur en zone résidentielle. Tous ces horizons sont
fortement anthropisés et le mobilier qu'ils contiennent
permettent  de les  attribuer à la  période moderne ou
contemporaine.
Bibliographie(s) : JALLET, RIMBAULT 2002

102.- MONTMORENCY (95) - Île-de-France
Place du Château-Gaillard, rue Saint-Jean
Lambert : x 598,760 ; y 1143,00
Centre ancien. Destruction du site.
21  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
0,30 à supérieure à 1,30 m, sol géologique atteint
EV - 3 jours, 2 fouilleurs
Nathalie KARST

  4 - Aménagements du relief
Massifs maçonnés. Période médiévale.

18 - Habitat privé
Massifs maçonnés : habitat (?). Période médiévale.

30 - Résumé
L'aménagement  de  la  place  du  Château-Gaillard  a
permis la mise au jour de massifs maçonnés apparte-
nant à des constructions ou à un système de soutène-
ment de terrasses ?

103.- MONTPELLIER (34) - Languedoc-
Roussillon
Hôpital Saint-Charles II
Cadastre,  BV  :  198  à  200.  Lambert  :  x  724,050  ;
y 3147,450 ; z 26,50 NGF
Zone périurbaine. Destruction du site.
546 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 2
à 3 m, sol géologique non atteint
EV - 3 semaines, 3 fouilleurs
Annuaire 2001, notice 201
Muriel VECCHIONE



  1 - Voies
Deux fossés de limite de parcelle. XIVe s.

  6 - Adductions d'eau
Canalisations et citernes. Fin XVIIIe-XIXe s.

  7 - Collecteurs, évacuations
Collecteurs, canalisations. Fin XVIIIe-XIXe s.

14 - Santé
Fondations d'une partie de l'hôpital. XVIIIe s.
Fondations bâtiments hôpital. XIXe s.

21 - Bâtiments conventuels ou monastiques
Jardins du couvent des Carmes. XIVe s.

24 - Funéraire
Cimetière des Carmes. XIVe s.
Cimetière  de l'hôpital  :  inhumations,  cercueils  et  os-
suaires. XVIIIe-XIXe s.

29 - Formations naturelles
Séquences de crues. Postérieures période médiévale.

30 - Résumé
Cette  opération  a  permis  de  déterminer  un  niveau
d'occupation d'époque néolithique sur les rives du Ver-
danson.  Le  secteur  est  à  proximité  d'une  voie  qui
existe depuis l'époque républicaine. Au milieu du XIIIe
siècle, est intervenue la mise en place du couvent des
Carmes détruit  au milieu du XVIIe siècle.  À la fin du
XVIIe siècle, l'hôpital général est  construit  ; deux ex-
tensions seront réalisées au cours des XVIIIe et XIXe
siècles.
Bibliographie(s)  :  ABEL,  RICHIER  1997,
ALEXANDRE-BIDON  1993,  ARLAUD,  CRUBEZY,
DUCHESNE  1999,  BEL,  MOLINIER,  VECCHIONE
2000, VECCHIONE, JORDA, PAYA 2002

104.- MONTPELLIER (34) - Languedoc-
Roussillon
Rue de la Vieille-Coratterie
Centre ancien. Mise en valeur du site.
125 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 1
m, sol géologique atteint
SP - 7 semaines, 6 fouilleurs
Études en cours : faune, céramique, parasitologie
Occupation antérieure à la première urbanisation
Annuaire 2001, notice 202
Éric HENRY

  1 - Voies
Voie avec fossé bordier. XIIe s. (?).
Puis rue avec égout central. XIIIe-XVe s.

  7 - Collecteurs, évacuations
Évacuations, égout. XIIIe-XVe s.
Latrines. XVIIe s.

25 - Artisanat
Boucherie. XIIIe s.
Ateliers excavés : travail du cuir (?) et associés, bour-
relier (?), cordonnier (?). XIVe-XVe s.

30 - Résumé
L'intervention conduite sur un tronçon de 16 m de lon-
gueur  de  la  rue  de  la  Vieille  Coratterie  visait  à
confirmer  la  configuration  et  les  datations  recueillies
au cours d'investigations conduites  en 2001 sur l'an-
cien immeuble du prêt gratuit. Cette rue, privatisée au
XVIIe siècle, a ainsi été préservée des destructions re-
latives au passage de réseaux urbains. Ces investiga-
tions ont permis de mettre au jour ce qui était vraisem-
blablement un chemin creux de terre, bordé d'un fos-
sé,  pour lequel  les  éléments  de datation  font  défaut
mais que l'on peut néanmoins faire remonter aux XIIe-
XIIIe siècles. La rue, d'une largeur de 3 m, implantée
dès le XIIIe siècle, traduit un léger changement d'axe
sans doute dû à une volonté de normalisation de l'or-
ganisation cadastrale (réalignement parcellaire et lotis-

sement de l'espace). Il apparaît probable que la mise
en  place  de  la  première  occupation  organisée  s'ac-
compagne de l'installation d'un réseau collectif  d'éva-
cuation des eaux usées enterré, disposé au milieu de
la chaussée. De celui-ci, trois états successifs ont été
appréhendés. Ils s'articulent avec les dispositifs d'éva-
cuation des différents bâtiments qui se développent de
part et d'autre du collecteur. Vingt-cinq structures d'é-
vacuation,  regroupées en trois phases ont été mises
en évidence. Elles  sont  bâties soit  en tuiles creuses
emboîtées, soit en conduits de pierres sèches recou-
verts  de  dalles  grossières.  Ces  structures  ont  été,
semble-t-il,  majoritairement employées pour l'évacua-
tion de latrines.  Les traces  d'un tuyau céramique de
gouttière, orienté vers l'intérieur du bâtiment médiéval,
qui  devait  alimenter  une  citerne,  témoignent  d'une
gestion spécifique des eaux pluviales. L'égout central
dont seul l'état le plus récent était conservé, est com-
posé de murets de pierres sèches recouverts de dalles
calcaires  mais  aussi  de  planches.  La  surface  de  la
chaussée régulièrement exhaussée, présente un profil
en  V.  Sa  surface  hétérogène  est  composée  de
séquences  de  granulats  calcaires  concassés  et  de
graviers parfois liés à la chaux, ou de recharges ponc-
tuelles  de  matériaux  de  démolition  (fragments  de
tuiles,  poches  de mortier)  comblant  des  ornières  ou
des "nids-de-poule". Au nord, la voie est bordée par la
façade médiévale à arcades étudiée en 2001, tandis
qu'au  sud  se  développe un  ensemble  de  structures
partiellement  excavées correspondant  sans doute au
même ensemble  bâti.  Il  consiste  en une succession
de cases d'une largeur de 3 à 4 m qui s'insèrent dans
le parcellaire laniéré. Ces installations présentent une
vocation  manifestement  artisanale.  Le  mobilier  re-
cueilli  (outillage,  déchets)  oriente  leur  interprétation
comme étant des activités annexes au travail du cuir
(bourrellerie,  cordonnerie,  sertissage...)  datées  du
XIVe au XVe siècles.

105.- MONTREUIL (93) - Île-de-France
Place Jean-Jaurès (2)
Cadastre 1992, AF : 129 et 143
Centre ancien. Destruction du site.
178 m², sol géologique non atteint
EV - 4 jours, 2 fouilleurs
Jean-Yves DUFOUR

18 - Habitat privé
Maison. XVIIIe-XIXe s.

26 - Agriculture, élevage
Fosses de plantation. XVIe s.

30 - Résumé
Au  cœur  du  bourg  médiéval  de  Montreuil,  les  son-
dages ont livré des jardins du XVIe siècle et une mai-
son du XIXe siècle.

106.- NANTES (44) - Pays de la Loire
Rue Gaston-Turpin (87), la Grande Provi-
dence
Cadastre 1993, ET : 343, 343a et 346
Destruction du site.
Sol géologique non atteint
EV - 1 semaine, 2 fouilleurs
Jérôme PASCAL

  7 - Collecteurs, évacuations
Puisards, égouts et fosses de l’hôpital des Incurables.
Construits au XIXe s., abandonnés courant XIXe, en-
core conservés avant travaux.

14 - Santé
Hôpital des Incurables. Fondé fin XVIIIe siècle par une



congrégation religieuse, transformé en maison de re-
traite gérée par la même congrégation. Fin XVIIIe s.
Maison de retraite.

18 - Habitat privé
Hôtel  particulier  avec  cour,  jardin  et  dépendances.
Construit  fin  XVIIe/début  XVIIIe  s.,  donné  à  une
congrégation début XIXe s.

21 - Bâtiments conventuels ou monastiques
Bâtiments de la congrégation de la Grande Providence
à destination d’hôpital des Incurables, ensemble com-
plet avec jardin et dépendances. Premières construc-
tions fin XVIIIe siècle, agrandissements et travaux de-
puis,  notamment après les bombardements de 1943.
La plupart des bâtiments sont encore conservés avant
travaux, une grande partie sera démolie. Fin XVIIIe s.
à nos jours.

26 - Agriculture, élevage
Champs  et  réseau  parcellaire.  Antiquité-période mé-
diévale.

30 - Résumé
Cette opération a permis d'étudier un secteur péri-ur-
bain à vocation agricole dont la première urbanisation
a eu lieu au XVIIIe siècle avec l'implantation d'un hôtel
particulier  puis  la  création  (fin  XVIIIe  s.)  de l'hôpital
des Incurables.

107.- NARBONNE (11) - Languedoc-Rous-
sillon
Place Bara, clinique psychiatrique Sainte-
Thérèse
Cadastre, AW : 153. Lambert : x 653,650 ; y 3098,575
Zone périurbaine. Destruction du site.
100 m², sol géologique non atteint
SP - 30 jours, 3 fouilleurs
Éric DELLONG

  3 - Aménagements des berges et voies d'eau
Possible remblai de berge. Antiquité.

  8 - Système défensif urbain
Possible fossé d'ouvrage à cornes. XVIIe s.

25 - Artisanat
Fosses-dépotoirs emplies de ratés de cuisson révélant
des ateliers de potiers. XIIIe-XIVe s.

28 - Extraction
Possibles  fosses  d'extraction  d'argile.  Datation  indé-
terminée.

108.- NARBONNE (11) - Languedoc-Rous-
sillon
Route de Gruissan, ZAC Bonne-Source
Cadastre, CO : 190, 192 et 194. Lambert : x 656,000 ;
y 3097,800
Z.A.C. Remblayage du site.
100 m², sol géologique non atteint
EV - 1 semaine, 2 fouilleurs
Éric DELLONG

24 - Funéraire
Vestiges d'une nécropole à incinération et fondations
d'un possible monument funéraire ou enclos funéraire,
plus vraisemblablement : 3 tombes à incinération. Fin
Ier s. av. notre ère-début Ier s. de notre ère.

109.- NARBONNE (11) - Languedoc-Rous-
sillon
Rue Calixte-Camille (6)
Cadastre, AW : 192. Lambert : x 654,930 ; y 3098,925
Zone périurbaine. Remblayage du site.
31 m², sol géologique non atteint
EV - 4 jours, 2 fouilleurs
Aurélie DUMONT

18 - Habitat privé
Domus. Ier-IIe s.

30 - Résumé
Un bâtiment,  partiellement dégagé, appartenant à un
ensemble plus vaste, une domus (?), daté des Ier-IIe
siècles de notre ère et situé dans le quartier résidentiel
de la Narbonne antique du Haut-Empire, a été étudié.

110.- NEUVY-EN-CHAMPAGNE (72) -
Pays de la Loire
Commune
Centre ancien, territoire rural.
Sol géologique non atteint
PI - 1 fouilleur
Occupation antérieure à la première urbanisation
Poursuite de l'opération en 2003
Pierre DARLOT

30 - Résumé
L'objectif du travail 2002 répondait à la problématique
suivante : vérification et cartographie des sources de
terrain XIXe siècle et prospection du terroir adjacent.
L'ensemble du site est localisé sur un espace d'envi-
ron trente hectares avec probablement deux bâtiments
publics entrevus entre 1898 et 1905 : thermes, temple.
La voirie présumée Le Mans-Jublains traversant le site
a fait l'objet de recherches jusqu'à ce jour négatives.

111.- NEVERS (58) - Bourgogne
Rue de la Revenderie
Cadastre 1993, BK
Centre ancien. Destruction et remblayage du site.
25 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 2
m maximum, sol géologique atteint
SU + SURV - 3 semaines, 1 fouilleur
Caroline RENARD

  1 - Voies
Niveaux de circulation. Datation indéterminée.

  6 - Adductions d'eau
Puits. Période moderne ou contemporaine.

18 - Habitat privé
Caves, puits. Période moderne ou contemporaine.

30 - Résumé
La  datation  des  éléments  découverts  est  délicate  à
cause de l'absence ou de la quasi-absence de mobilier
associé.
Bibliographie(s) : RENARD, MARANSKI 2002a

112.- NEVERS (58) - Bourgogne
Rue des Ardilliers
Cadastre 1993, AK, BI, BM
Centre ancien. Destruction partielle du site.
60 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 3
m maximum, sol géologique atteint
SU + SURV - 13 semaines, 1 fouilleur
Caroline RENARD

  6 - Adductions d'eau
Puits. Période moderne.

  8 - Système défensif urbain
Enceinte, rempart en pierre, système défensif lié à une
porte de la ville, fossé. Fin XIIe-XVIIe s.

18 - Habitat privé
Caves,  puits,  fondations  d'hôtel  particulier.  Période
moderne.

30 - Résumé
Cette opération a permis la découverte :
- d'un  puits  daté  de  la  deuxième  moitié  du  XVIIIe
siècle,
- des fondations de la façade du lycée de la rue des
Ardilliers datant de la période contemporaine ou posté-
rieure au XVIIe siècle, 
- de  l'entrée  d'un  hôtel  particulier,  abandonné  au
XVIIIe ou XIXe siècle,
- d'un fossé défensif, placé sur tout le pourtour de l'en-
ceinte, remblayé vers le XVIIIe siècle,
- des maçonneries situées dans l'alignement d'une des



portes  de  la  ville,  peut-être  bâties  au  XVIe  siècle,
appartenant au système défensif de la ville, également
remblayées et abandonnées au XVIIIe siècle.
Bibliographie(s) : RENARD, MARANSKI 2002b

113.- NEVERS (58) - Bourgogne
Rue Saint-Genest (12-12bis)
Cadastre : parcelles 262 et 263. Lambert : x 662,270 ;
y 2220,920
Centre ancien. Destruction du site.
503 m²,  épaisseur des sédiments archéologiques de
1,65 à supérieure 3,75 m, sol géologique atteint
EV - 13 jours, 2 fouilleurs
Étude en cours : C14

Poursuite de l'opération en 2003
Benjamin SAINT JEAN VITUS

  2 - Espaces libres
Terrains libres,  jardins,  "terres noires".  IVe/Ve-XVIIIe
s.

  4 - Aménagements du relief
Terrasses. Période médiévale.

  6 - Adductions d'eau
Puits. Haut Moyen Âge (carolingien)-XVIIe s.

  8 - Système défensif urbain
Enceinte  urbaine  maçonnée  :  courtine.  Extrême  fin
XIIe s., XIVe-XVe s.

  9 - Structures fortifiées
Gros mur d'enceinte de l'abbaye Notre-Dame voisine
(?). XIe, XIIe ou début XIIIe s. (?).

18 - Habitat privé
Série de fosses, voire de fossés, peut-être silos et/ou
fosses-dépotoirs.  Bas-Empire  (?),  Antiquité  tardive,
Haut Moyen Âge, voire carolingien.
Habitations  maçonnées  :  maisons,  fours,  jardins,
puits. Haut Moyen Âge, carolingien-XVIIe s.

21 - Bâtiments conventuels ou monastiques
Une partie  des  bâtiments  pourrait  dépendre de l'ab-
baye Notre-Dame voisine (?). IXe-XVIIIe s.
Dépendances  et  jardins  de  l'abbaye  Notre-Dame.
XVIIIe s. (voire antérieurs en partie ?).

24 - Funéraire
Nécropole  :  quelques  sépultures  attestées.  Haut
Moyen Âge (entre VIIIe s. et l'An mil, datation à préci-
ser).
Cimetière entourant l'église Saint-Genest voisine : sé-
pultures. XIIIe-XVIIIe s. (datation à préciser).

25 - Artisanat
Fours plus anciens (?) (ou fours domestiques ?). Haut
Moyen Âge.
Four (de faïencier) : 2 états successifs.  XVIIIe s., dé-
but XIXe s.

30 - Résumé
Cette  opération  a  consisté  en une évaluation,  avant
opération immobilière, d'un terrain compris entre la rue
Saint-Genest et l'enceinte urbaine médiévale.  Le site
se  trouve  également  à  côté  de  l'ancienne  abbaye
Notre-Dame  attestée  depuis  le  IXe siècle  au moins,
voire le VIIe siècle, et de l'ancienne église paroissiale
Saint-Genest  dont  des  élévations  de  la  fin  du  XIIe
siècle sont conservées. Le secteur a ensuite été occu-
pé par les jardins de l'abbaye Notre-Dame au XVIIIe
siècle, et se situe en plein cœur du quartier des Faïen-
ciers des XVIIe-XVIIIe siècles. L'occupation est conti-
nue depuis l'Antiquité tardive (IVe-Ve s.), voire depuis
le Bas-Empire et se trouve à l'extérieur du noyau ur-
bain primitif  ("castrum"  ?) de Nevers.  Des structures
en creux de l'Antiquité tardive, voire du Bas-Empire ou
du haut Moyen Âge ;  des structures en dur,  sols  et
grandes fosses ou fossés du haut Moyen Âge carolin-
gien, avec premières sépultures du côté de l'abbaye

Notre-Dame  ont  été  observées.  Une  succession  de
nombreuses  constructions  maçonnées,  habitats  suc-
cessifs avec puits et jardins, mais peut-être aussi clô-
ture de l'abbaye, et sépultures du cimetière paroissial
de  Saint-Genest,  entre  la  rue  et  l'enceinte  urbaine
postérieure  à  1194,  au cours  du Moyen Âge et  jus-
qu'au XVIIe siècle, a été mise en évidence. Enfin, des
bâtiments  secondaires  dans des étendues de jardins
de l'abbaye au XVIIIe siècle et un four (de faïencier ?)
du côté de la rue, aux XVIIIe et XIXe siècles ont été
également observés.

114.- OLORON-SAINTE-MARIE (64) -
Aquitaine
Îlot des Trams
Cadastre, BC : 30 et 292
Destruction du site.
200 m²,  épaisseur des sédiments  archéologiques de
0,20 à 0,40 m, sol géologique atteint
EV - 3 jours, 1 fouilleur
Étude en cours : céramique
Luc WOZNY

  6 - Adductions d'eau
Puits ou puisard à plusieurs états d'usage. XVIIIe-XXe
s.

  7 - Collecteurs, évacuations
Puits ou puisard à plusieurs états d'usage. XVIIIe-XXe
s.

18 - Habitat privé
Couche  contenant  du  mobilier  antique.  Ier-IIe  s.  de
notre ère.

30 - Résumé
Une  unité  stratigraphique  très  localisée  a  livré
quelques tessons de céramique antique. À proximité,
un puits a sans doute été réutilisé en puisard avec col-
lecte  des  eaux  usées  des  maisons  particulières  si-
tuées au sud. La couverture de la structure était origi-
nellement constituée par de grosses dalles de pierres
à l'ouverture circulaire. L'une des dalles a été rempla-
cée  par  un  évier  en  pierre.  Le  site  a  été  aux  trois
quarts détruit par des terrassements profonds dans les
années 60.

115.- OLORON-SAINTE-MARIE (64) -
Aquitaine
Rue Revol, îlot Guynemer
Cadastre, AR : 144, 145, 146, 158p, 161p, 162, 245p
et 300. Lambert : x 360,400 ; y 3102,900
Centre ancien.
1400 m², épaisseur des sédiments archéologiques de
0,60 à 1,30 m, sol géologique atteint
EV - 10 jours, 2 fouilleurs
Étude en cours : céramique
Poursuite de l'opération en 2003
Luc WOZNY

  1 - Voies
Voie. Ier s. de notre ère-XVIIe s. (?).

  6 - Adductions d'eau
Puits. Aqueduc. XVIIe-XIXe s.

  7 - Collecteurs, évacuations
Drains. XVIIIe-XIXe s.

13 - Éducation, culture
Lycée Guynemer. XIXe-XXe s.

18 - Habitat privé
Fosses-dépotoirs. Ier-IIe s. de notre ère.
Domus, annexes. Ier-IVe s. de notre ère.

30 - Résumé
Les  sondages  ont  mis  en  évidence  une  continuité



spatiale  de  la  ville  antique  entre  les  deux  quartiers
Sainte-Croix et Sainte-Marie. La découverte d'une voie
de part et d'autre de laquelle s'organisent deux types
d'architecture antique s'avère être l'élément dominant
de la trame urbaine de ce secteur précis.

116.- ORLÉANS (45) - Centre
Rue Eugène-Vignat (25-27)
Cadastre, UB : 85, 89 à 96, 344, 357 et 361
Zone périurbaine. Destruction du site.
192 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 1
à 1,80 m, sol géologique atteint
EV - 1 semaine, 2 fouilleurs
Étude en cours : céramique
Occupation antérieure à la première urbanisation
Secteur urbanisé après 1945
Dominique CANNY

  2 - Espaces libres
Zone de friches (?). Antiquité-Période médiévale.

18 - Habitat privé
Fosse indéterminée devient fosse à déchets. Fin Hall-
statt.
Cour, jardin (?). Antiquité-Période médiévale.
Caves associées à de l'habitat. XXe s.

29 - Formations naturelles
Le terrain concerné par le projet est situé dans la par-
tie nord de la ville. Il a fait l'objet de deux sondages de
reconnaissance géotechnique (Géocentre).  Les résul-
tats des investigations ont défini un schéma constitué
des couches suivantes :
- remblais à dominante argileuse : épaisseur 2 à 2,50
m avec vestiges de maçonneries enterrées.
- sable argileux et argile sableuse compacts, observés
jusqu'à 6,50 et 7 m de profondeur.
- marne calcaire  de Beauce dont  le  toit  est  un banc
calcaireux raide continu de 1,10 à 2,20 m d'épaisseur
et localisé dans l'intervalle 104/106,50 m NGF.
La carte géologique mentionne que le secteur est lo-
calisé dans une zone où le calcaire de Montabuzard a
un faciès particulier et terminal des marnes de l'Orléa-
nais.  Ces  dernières  sont  au  sommet  très  calcaires,
blanches, farineuses et noduleuses avec traînées d'ar-
gile verte ; elles passent progressivement vers la base
à une argile vert  foncé à petites  concrétions  de cal-
caire blanc pulvérulent. Les sables de l'Orléanais, en
provenance du Massif  Central,  représentent  les  pre-
miers  dépôts  fluviatiles  burdigaliens.  Ils  sont  blancs,
gris  ou  jaunâtres,  souvent  rouillés  en  surface  et
moyennement  argileux.  Les  sables  sont  essentielle-
ment  composés  de  grains  de  quartz  émoussés  ac-
compagnés de feldspaths kaolinisés et friables, de si-
lex à patine noire et de graviers calcaires particulière-
ment fréquents à la base de la formation.
Quatre couches ont été observées :
-  niveau  supérieur  du  parking  (enrobé  sur  calcaire
concassé 0,20 à 0,40 m d'épaisseur),
- remblai de démolition damé (épaisseur : 0,30 m),
- terre limoneuse brune avec poches sableuses. Tex-
ture élastique. Fragments de charbons de bois, blocs
calcaires,  fragments  d'éléments  de  construction  en
terre cuite (0,40 m d'épaisseur).
- argile bariolée.

30 - Résumé
Les  observations  archéologiques  révèlent  peu  de
vestiges. Ces derniers sont essentiellement représen-
tés par des phases d'occupation contemporaine maté-
rialisée  par  des  caves.  À  la  période antique,  le site
apparaît  faiblement  occupé.  En  effet,  les  rares
éléments  céramiques attribuables à la période gallo-
romaine ont un caractère anecdotique. La faible densi-
té des vestiges attribuables à la période antique met
en évidence l'absence d'une occupation de type urbain
dans ce secteur de la ville. Il  semble raisonnable d'y
voir  un  espace  faiblement  occupé  caractéristique
d'une zone rurale. Cependant, le diagnostic livre des
résultats  inattendus  et  de  grande  valeur  pour  la
connaissance des premières traces d'une occupation

à la période protohistorique. Les vestiges attribuables
à la période Hallstattienne qui ont pu être découverts à
Orléans  constituent  des  découvertes  généralement
isolées. En périphérie nord-est de la ville, des fossés
parcellaires protohistoriques ont été mis au jour dans
la ZAC Champ-Chardon (Canny 2001). En bordure de
la Loire, un foyer attribuable à la fin de la période Hall-
stattienne,  a  été  retrouvé  lors  de  la  campagne  de
fouille de la Charpenterie (Massat 1999).

117.- PARAY-LE-MONIAL (71) - Bourgogne
Place de l'Hôtel-de-Ville (5), Hôtel de ville
Cadastre  1971,  AI  :  202.  Lambert  :  x  737,020  ;
y 2162,890
Centre ancien. Conservation du site.
Sol géologique non atteint
SD + BÂTI - 1 fouilleur
Franck CHALÉAT

  7 - Collecteurs, évacuations
Drain maçonné et éventuel puisard. Fin  XVe s.

12 - Pouvoir civil, justice
Hôtel de ville. Depuis 1856.

18 - Habitat privé
Maison privée style "maison-tour". XIVe s. (?).
Maison centrée autour d'une tour d'escalier. Fin XVe s.
Maison de marchand. Début XVIe s.
Maison privée parfois  divisée.  XVIIe-XVIIIe  s.,  début
XIXe s.

30 - Résumé
L'étude a révélé qu'une première structure,  certaine-
ment de type maison-tour,  se développe avant la fin
du XVe siècle en partie arrière de la parcelle. À cette
structure  s'accole,  à  la  fin  du  XVe  siècle,  une  tour
d'escalier  qui  devient  le  centre  d'une  maison  plus
vaste qui s'étend vers la rue principale de Paray ; la
maison comporte alors une cour intérieure cernée par
un bâtiment arrière perpendiculaire à la structure pri-
mitive. Au début du XVIe siècle (1525-1528), la façade
de cette demeure, dont aucun détail n'est connu, est
détruite pour que l'on puisse plaquer à la place un mur
très ajouré au décor de style première Renaissance,
tandis qu'un second bâtiment arrière vient définir une
deuxième  cour  intérieure.  En  1753,  le  premier  bâti-
ment  arrière  est  détruit  pour  laisser  la  place  à  une
vaste cour intérieure carrée, autour de laquelle se dé-
veloppe  le  plan  en  U  de  la  bâtisse,  dont  certaines
baies sont refaites. Au milieu du XIXe siècle, l'édifice
est acheté pour servir d'hôtel de ville et la façade Re-
naissance est restaurée.
Bibliographie(s) : CHALÉAT 2002, CHALÉAT 2003

118.- PARIS (75) - Île-de-France
Boulevard de Port-Royal (111), rue de la San-
té (10), "Maison des Adolescents", 14e
Centre ancien. Destruction du site.
309 m²,  épaisseur des sédiments  archéologiques de
1,50 m environ, sol géologique atteint
EV - 19 jours, 2 fouilleurs
Anaïck SAMZUN

14 - Santé
Hôpital : deux murs. 1ère moitié (?) XIXe s.

30 - Résumé
Pour cette opération huit tranchées ont été effectuées
mais nos investigations ont été restreintes par la dé-
couverte de nombreux vestiges récents (caves béton-
nées des années 1960). Dans les tranchées 1 et 2, les
deux murs découverts  pourraient être contemporains
du premier hôpital, l'hôpital Ricord. Le mobilier recueilli
dans les tranchées paraît corroborer cette hypothèse :
en effet,  plusieurs récipients  de grès blanc dont cer-
tains contenaient encore des restes de potions, et des
fragments de bouteilles en verre ont été collectés. Les
récipients proviennent des fabriques de Sceaux et re-
montent à la première moitié du XIXe siècle. Cepen-
dant, une deuxième hypothèse pourrait dater ces deux



murs d'une période antérieure (XVIIIe siècle ?), ils se-
raient alors, selon toute vraisemblance, à rattacher au
couvent des Capucins et auraient pu être réutilisés au
XIXe siècle.
Bibliographie(s) : BACHA 2000, SAMZUN 2002

119.- PARIS (75) - Île-de-France
Rue de l'École-de-Médecine (15), ancien
couvent des Cordeliers, réfectoire, 6e
Centre ancien. Remblayage du site.
20  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
3,50 m en moyenne, sol géologique atteint
EV + BÂTI, MH - 17 semaines, 2 fouilleurs
Études en cours : faune, céramique
Catherine BRUT

  1 - Voies
Voie romaine à proximité du théâtre de Lutèce. Ier-IIIe
s.

  2 - Espaces libres
Aménagements repérés dans un des sondages : jar-
din, cour, aire aménagée devant le théâtre (?). Ier-IIIe
s.

  4 - Aménagements du relief
Remblai  du XVe siècle  pour  construire  le  réfectoire.
XVe-XVIe s.

11 - Espaces publics aménagés
Aménagements repérés dans un des sondages  : jar-
din, cour, aire aménagée devant le théâtre (?). Ier-IIIe
s.

13 - Éducation, culture
Collège des Cordeliers à Paris  (Franciscains).  1229-
Révolution.

15 - Spectacle, sport
Le bâtiment est à moins de 10 m du théâtre de Lutèce
fouillé en partie au XIXe siècle.

18 - Habitat privé
Occupation antérieure à la construction du réfectoire :
gravas de démolition, dépotoir. XIVe s.

21 - Bâtiments conventuels ou monastiques
Réfectoire du couvent des Cordeliers.  Fin XIVe-XVIe
s.

24 - Funéraire
Pierres  tombales  du  XIVe  siècle,  en  remploi  dans
l'escalier du XVIe siècle qui mène à l'ancien dortoir.

30 - Résumé
Le  réfectoire  de l'ancien  couvent  des  Cordeliers  fait
l'objet d'un projet de rénovation. Quatre sondages ont
été pratiqués à l'intérieur du bâtiment. Des aménage-
ments gallo-romains et les vestiges d'une voie ont été
découverts.  Le  couvent  des  moines  franciscains
s'installe  en 1230 derrière l'enceinte de Philippe Au-
guste. Le premier réfectoire est construit  à l'extérieur
de la muraille. Il est démoli lors de l'élargissement des
fossés  ce  qui  entraîne la  construction  d'un  nouveau
bâtiment  "intra-muros"  sur  des  terres  concédées  au
couvent.  Ce nouveau réfectoire  construit  à  la  fin  du
XIVe siècle  est  agrandi,  surélevé pour aménager un
dortoir.  La  façade  est  achevée  au  début  du  XVIe
siècle. Un relevé pierre à pierre et une étude du bâti
ont  été  réalisés  ainsi  qu'un  relevé  des  pierres  tom-
bales en remploi et des nombreux graffitis des XVIe et
XVIIe siècles.
Bibliographie(s) : BRUT 2002

120.- PARIS (75) - Île-de-France
Rue des Archives (62), hôtel de Mongelas, 3e
Centre ancien. Destruction du site.
8 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 2 m,

sol géologique atteint
EV - 2 semaines, 2 fouilleurs
Poursuite de l'opération en 2003
Emmanuelle du BOUËTIEZ DE KERORGUEN

18 - Habitat privé
Habitat. XVe-XVIe s.

25 - Artisanat
Four  métallurgique.  Période  médiévale,  1ère  moitié
XIVe s.

30 - Résumé
La première occupation  intense  du site  est  à placer
durant la première moitié du XIVe siècle. Elle se ca-
ractérise  principalement  par  la  présence  d'un  four
métallurgique dont nous avons à la fois la structure de
combustion elle-même et les déchets nombreux et va-
riés (moules ou lut, scories, battitures, fragments d'ob-
jets  produits  ou  à  fondre).  Compte  tenu  de  la  très
grande quantité de céramiques et de faune trouvée à
proximité, il semble que ce four ne soit pas isolé mais
situé  plutôt  au  sein  d'un  habitat.  Une  habitation  re-
couvre ce four. Sa période d'utilisation est à situer au
XVe siècle et sa période de destruction au XVIe siècle.

121.- PARIS (75) - Île-de-France
Rue François-Miron (68), hôtel de Beauvais,
4e
Centre ancien. Destruction du site.
180 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 2
à 4 m, sol géologique atteint
SURV, MH - 9 semaines, 2 fouilleurs
Études en cours : faune, céramique
Emmanuelle du BOUËTIEZ DE KERORGUEN

18 - Habitat privé
Maison,  cave,  latrines,  cour,  jardin,  dépendance.
Période médiévale.

30 - Résumé
La  première  occupation  du  site  remonte  au  haut
Moyen Âge, mais les traces sont très ténues car le ni-
veau de terre noire dans lequel elles sont conservées
a  été  fortement  endommagé  par  les  occupations
postérieures.  La principale découverte a trait  au bâti
médiéval.  Au moins  trois  bâtiments  et  une partie de
leur cour ont été mis au jour. L'un des bâtiments est
une  dépendance  de  la  "Maison  du  Faucon"  ayant
appartenue aux Cisterciens de l'abbaye de Chaalis et
dont il subsiste encore une très belle cave sous l'hôtel
de Beauvais.  Une latrine du XVe siècle  a révélé un
abondant mobilier céramique et une faune nombreuse
et variée traduisant un niveau de vie élevé des habi-
tants.

122.- PARIS (75) - Île-de-France
Rues Blomet (174), Eugène-Million (13-15),
hôpital Cognacq-Jay,15e
78 m², sol géologique non atteint
EV - 3 jours, 2 fouilleurs
Résultats négatifs
Nathalie KARST

123.- PARIS (75) - Île-de-France
Rues Gay-Lussac (64), des Ursulines (3), 5e
Lambert : x 604,500 ; y 1126,850
Destruction du site.
200 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 4
m, sol géologique atteint
SP - 9 semaines, 7 fouilleurs
Études  en  cours  :  faune,  flore,  céramique,  enduits



peints, parasitologie, micromorphologie
Paul CELLY

  2 - Espaces libres
Cour (2 états) avec sols en pierre (gravier).  1ère moi-
tié IIe s.
Terrain vague. 2ème moitié IIe-fin IIIe s.

  6 - Adductions d'eau
Aqueduc secondaire de  Lutèce (2 piles).  1ère moitié
IIe s.
Canalisation  en  pierre,  synchrone  du  2ème  état  de
cour. Milieu IIe s.

18 - Habitat privé
Une  grande  fosse  d'extraction  de  sable  devenue
fosse-dépotoir. Début IIe s.
Habitations  de fond de parcelle  :  2  maisons  dont  1
avec cave. XVIe s.

21 - Bâtiments conventuels ou monastiques
Bâtiments et une latrine appartenant à un couvent de
Feuillantines. XVIIIe s.

25 - Artisanat
Indices d'artisanat :
- corne. 1ère moitié IIe s.
- os. Début IIe-fin IIIe s.
- boucherie. 2ème moitié IIe-fin IIIe s.

28 - Extraction
Extraction de sable. 1ère moitié Ier-début IIe s., 2ème
moitié IIe s.

30 - Résumé
Cette opération a permis de mettre en évidence des
indices  d'habitat  de la première moitié  du Ier  siècle.
Des  fosses  d'extraction  de  sable  ont  été  creusées
dans la deuxième moitié du Ier siècle, l'une d'elles de-
vient  une  énorme  fosse-dépotoir  au  début  du  IIe
siècle.  Au cours de la première moitié  du IIe siècle,
cette fosse-dépotoir  est  recouverte  par deux niveaux
de cour successifs. Dans le même temps, un aqueduc
est installé. Pour la période milieu IIe-fin IIIe siècle, le
site  n'a livré que des remblais.  Une seule fosse est
présente pour la fin IIIe/IVe siècle. Deux structures en
creux, incomplètes, sont datées du XVe siècle. Pour le
XVIe siècle,  un  habitat  constitué  de  deux  maisons
dont une avec cave, a été mis en évidence ; il n'existe
ni  sol  ni  occupation  pour  ces  deux bâtiments.  À  la
même  époque,  d'importantes  fosses  d'extraction  de
sable  sont  creusées.  Une  fosse  détritique  datée  du
XVIIe siècle est à mettre en relation avec l'installation
du  couvent  de  Feuillantines  sur  le  site.  Au  XVIIIe
siècle, le couvent construit de nombreux bâtiments. La
plupart  d'entre  eux  resteront  en  élévation  jusqu'aux
transformations hausmaniennes.

124.- PÉRIGUEUX (24) - Aquitaine
Chemin de halage (47)
Cadastre 1998, BE : 147
Centre  ancien,  secteur  sauvegardé.  Destruction  du
site.
50  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
0,70 à 0,80 m, sol géologique atteint
EV - 1 fouilleur
Étude en cours : inscriptions
Luc WOZNY

18 - Habitat privé
Murs de moellons, sols de mortier. Antiquité.
Fosses indéterminées. XVIIe-XXe s.

30 - Résumé
Cette  opération a permis  la mise au jour d'éléments
d'un habitat dans le quartier de la ville antique, en bor-
dure de rivière. Trois murs et des sols antiques ont été
repérés. La datation reste large. À noter la présence
d'une pierre gravée d'inscriptions latines dans les rem-
blais surmontant les couches de démolition antiques.

125.- PÉRIGUEUX (24) - Aquitaine

Rue des Farges (4-6), maison dite "des
Dames de la Foi"
Secteur sauvegardé. Mise en valeur du site.
140 m², sol géologique non atteint
BÂTI - 8 semaines, 1 fouilleur
Étude en cours : enduits peints
Agnès MARIN

17 - Commerce, échanges
Boutiques sur rue, probables. XIIe-XVIe s.

18 - Habitat privé
Jardin en fond de parcelle. XIIe-XXIe s.
Demeure  appartenant  à  l'ordre  du  Temple  jusqu'en
1332, puis à un bourgeois de la ville à partir de cette
date (acte de vente connu). XIIIe s.

25 - Artisanat
Four intérieur. Fin XVIe-XVIIe s.

30 - Résumé
Cette demeure patricienne attestée depuis le milieu du
XIIIe siècle a appartenu à l'ordre du Temple jusqu'en
1332, date à laquelle elle est vendue à un bourgeois
de la ville. Elle était connue jusque là surtout par sa fa-
çade dont l'ordonnance et le décor sculpté qui ressortit
encore au style roman,  permet de dater la construc-
tion,  très  homogène,  de  la  fin  du  XIIe-début  XIIIe
siècle.  L'étude  du  bâti  a  permis  de  préciser  sa
structure d'ensemble et ses différentes phases de re-
maniements et la mise au jour d'un décor peint d'un in-
térêt exceptionnel. C'est une maison bloc de plan tra-
pézoïdal, à deux niveaux d'élévation de 5 m de haut,
dont  les  fondations  ont  été  établies  sur  un système
d'arcs maçonnés directement sur le substrat découpé
en demi-cercle. L'importante rupture de pente qui sert
d'assiette,  a  conditionné  une  répartition  spatiale  du
rez-de-chaussée en deux parties, probablement par un
système  de  piliers.  Les  grandes  arcades  côté  rue,
montrent que la demeure n'était pas exclue des activi-
tés d'échange de la rue commerçante qu'elle bordait.
À l'arrière, la partie donnant sur le jardin n'était acces-
sible que par un imposant portail, unique ouverture de
cet  espace semi-enterré désignant  une fonction  pro-
bable de stockage.  C'est  dans une deuxième phase
d'aménagement seulement, qu'un étage intermédiaire
a été inséré dans les 7 m de son élévation initiale. Le
niveau  du  premier  étage  est  uniforme  et  détermine
une vaste salle  ne conservant  aucune trace de cloi-
sonnement. Elle était abondamment ouverte sur la rue
par  quatre  claires-voies  quadruples  aux  archivoltes
sculptées,  complétées  aux  angles  par  d'étroites  et
hautes baies en plein cintre dont une au moins servait
à coup sûr de porte. Sur la façade arrière une seule
baie quadruple,  de conception beaucoup plus sobre,
éclairait  la  salle  avec  deux baies  ternées  de  même
type dans le mur ouest. Une galerie, accessible depuis
la salle par au moins deux portes, couvrait toute l'em-
prise  du  mur  sud  ;  la  fonction  d'une  troisième  baie
d'élévation nettement  supérieure, reste à déterminer.
Les aménagements domestiques attestés se limitent à
de simples placards muraux. La totalité des murs de
cette salle a été recouverte d'un décor peint probable-
ment entre la fin du XIIIe et le milieu du XIVe siècle.
Cette  composition  apposée  à  même  la  pierre  est
constituée  de  plusieurs  registres  de  motifs  à  domi-
nante  géométrique  sur  lesquels  se  développe  une
théorie d'écus armoriés insérés dans des quadrilobes.
Une frise composée de panneaux historiés de 0,50 m
de côté entrecoupés d'un motif de rubans pliés,  cou-
ronne le tout. Sur les sept reconnus à ce jour, six pré-
sentent  des  scènes  religieuses  dont  la  conservation
très lacunaire rend difficile le décryptage des thèmes :
seul,  un  "Repas  chez  Simon à  Béthanie"  a  pu être
identifié avec certitude. Ce décor fait actuellement l'ob-
jet d'une campagne de consolidation et de nettoyage
commanditée par la C.R.M.H. Aquitaine.
Bibliographie(s) : MARIN 2003

126.- PONTOISE (95) - Île-de-France



Chemin de la Pelouse, chaussée Jules-César
(passage traversant l'Oise)
Cadastre 1968, AM : devant 73. Lambert : x 582,500 ;
y 1149,125
Zone périurbaine. Conservation du site.
30 m², sol géologique non atteint
SD - 20 jours, 5 fouilleurs
Occupation antérieure à la première urbanisation
Poursuite de l'opération en 2003
Jean-Claude NIEL

  3 - Aménagements des berges et voies d'eau
Mur de retenue des berges,  avec 2 petits  escaliers.
Fin XVIIIe-début XIXe s.

30 - Résumé
Ce sondage n'a révélé aucune structure en bois. Ont
été  découverts  quelques  tessons  datés  du  XVIIIe
siècle et une bouteille en grès du Beauvaisis.

127.- PROVINS (77) - Île-de-France
Ancienne priorale Saint-Ayoul
Cadastre  1965  :  parcelles  43  et  223.  Lambert  :
x 670,500 ; y 1096,750
Centre ancien. Conservation et mise en valeur du site.
450 m², sol géologique non atteint
SU, MH - 22 semaines, 4 fouilleurs
Étude en cours : mortiers
Occupation antérieure à la première urbanisation
Claude DE MECQUENEM

20 - Édifices cultuels catholiques
Premier  état  du  transept  de  la  priorale.  1ère  moitié
XIe s.
Déambulatoire et chapelles du deuxième état du che-
vet. 3ème quart XIe s.

30 - Résumé
La fondation du prieuré Saint-Ayoul  ne remonte  pas
au-delà du milieu du XIe siècle. De nombreuses inter-
ventions des Monuments historiques furent menées à
bien, et en préalable à un projet de restauration, une
évaluation archéologique plus complète de l'édifice a
été réalisée en 1992. La campagne de fouille menée à
l'intérieur de l'église Saint-Ayoul de septembre 2001 à
mars 2002 a privilégié la compréhension de ces archi-
tectures menacées. Cette démarche est fondée sur la
réalisation d'un plan général du chevet et du prieuré,
jusqu'alors inexistant,  ces documents étant associés
à des relevés des élévations. Ces vestiges, aujourd'hui
arasés,  comprenaient  un  déambulatoire  semi-circu-
laire  sur  lequel  se  greffaient  trois  absidioles  rayon-
nantes terminées par un hémicycle. Ces espaces en-
cadraient  un rond-point  signalé par deux piles  circu-
laires. Les relevés réalisés au cours de la campagne
2001/2002  permettent  l'identification  de  plusieurs
phases  distinctes.  Le  transept  relèverait  sans  doute
d'une première étape qui paraît antérieure à la mise en
place du déambulatoire. Le développement du chevet
semblerait en relation avec l'implantation de la croisée
du transept, dont les décors permettraient l'attribution
à la seconde moitié du XIe siècle.
Bibliographie(s) :  MAC INTYRE 1993, MAC INTYRE
2003, SPENCER 1999

128.- PROVINS (77) - Île-de-France
Lycée Thibaut-de-Champagne
Lambert : x 670,635 ; y 1096,010 ; z 131,50 NGF
Centre ancien. Remblayage du site.
39  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
0,30 à supérieure à 3 m, sol géologique atteint
EV - 20 jours, 3 fouilleurs
Étude en cours : céramique

Secteur urbanisé après 1945
Éric BROINE

  8 - Système défensif urbain
Fosses. Fossés. Bas Moyen Âge.

20 - Édifices cultuels catholiques
Chapelle castrale. À partir du Xe/XIe s.

24 - Funéraire
Sépultures  en vrac  dans  un  remblai  :  cimetière  (?).
XVIe-XVIIIe s.

30 - Résumé
Le  projet  de  réaménagement  du  lycée  Thibaut-de-
Champagne couvre une surface d'environ 15 000 m².
Ce projet consiste en la construction de nouveaux lo-
caux, la réhabilitation de bâtiments anciens et la mise
en conformité de l'ensemble avec les normes de sécu-
rité. L'établissement scolaire occupe l'emplacement du
château des comtes de Champagne. Cette puissante
place forte,  tant sur le plan économique que dans le
domaine militaire, a connu son apogée au Moyen Âge,
à l'époque des foires  de Champagne.  Ce site  histo-
rique, comme l'ensemble des monuments de la ville, a
été récemment  classé au patrimoine mondial  de l'U-
NESCO. Une intervention dans le cœur historique de
cette  ville  impose  une  approche  archéologique,  afin
d'évaluer qualitativement et quantitativement la valeur
des vestiges conservés dans le sol,  et si  besoin,  de
prendre  les  mesures  conservatoires  nécessaires.
C'est pourquoi un diagnostic archéologique a été pres-
crit.  Neuf sondages, couvrant environ 10% de la sur-
face  totale,  ont  été  réalisés.  Une  petite  dizaine  de
structures  interprétées  comme fossés,  murs,  sols  et
sépultures, est  à signaler. Les quarante kilogrammes
de mobilier archéologique prélevés appartiennent pour
l'essentiel  à  des  pièces  céramiques.  Leur  étude
permet  de dater  l'occupation  du site  sur  une longue
période comprise entre le haut Moyen Âge (Xe/XIe s.)
et les XVIIIe-XIXe siècles. Les conditions initialement
prévues pour l'intervention n'ont pas permis d'atteindre
le  fond  des  couches  archéologiques.  C'est  pourquoi
les relevés stratigraphiques ne présentent que des ni-
veaux de remblais.
Bibliographie(s) : BROINE 2003b

129.- REICHSHOFFEN (67) - Alsace
Rue des Roseaux, "Schlosspark"
Cadastre,  section  36  :  parcelle  245/5.  Lambert  :
x 990,113 ; y 2449,796
Zone périurbaine.
350 m², sol géologique non atteint
EV - 1 jour, 1 fouilleur
Résultats négatifs
Martine KELLER

130.- REIMS (51) - Champagne-Ardenne
Angle boulevards Pommery, Henri-Vasnier
Cadastre  1968,  CI  :  367.  Lambert  :  x  173,080  ;
y 1724,680
Zone périurbaine.
130 m², sol géologique non atteint
EV - 1 jour, 2 fouilleurs
Résultats négatifs
Agnès BALMELLE

30 - Résumé
Aucune structure archéologique n'a été repérée dans
la moitié nord de la parcelle. La moitié sud n'a pu être
diagnostiquée, mais elle est a priori mieux conservée.
Il  n'est  pas  exclu  que  les  vestiges  d'une  nécropole
subsistent  dans  ce  secteur,  une  sépulture  gallo-ro-



maine  y a été  mise  au jour  il  y  a une cinquantaine
d'années.
Bibliographie(s) : BALMELLE 2002a

131.- REIMS (51) - Champagne-Ardenne
Boulevard Pommery (121)
Cadastre 1978, CI : 61 et 62. Lambert : x 173,200 ; y
1724,800
Zone périurbaine.
75 m², sol géologique non atteint
EV - 1 jour, 2 fouilleurs
Résultats négatifs
Agnès BALMELLE

30 - Résumé
Le terrain se trouve dans le quart  sud-est de la ville
antique, à l'extérieur du fossé de l'enceinte du Haut-
Empire et  dans  une zone de nécropole.  L'intérêt  de
mener un diagnostic archéologique sur cette parcelle
était  donc essentiellement  de repérer des sépultures
et éventuellement des vestiges protohistoriques.
Bibliographie(s) : BALMELLE 2002b

132.- REIMS (51) - Champagne-Ardenne
Rue Clovis (15)
Cadastre 1968, IK : 892, 898, 1248 et 1249. Lambert :
x 173,810 ; y 1723,100 ; z 79,50 NGF
Centre ancien.
80 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 1
m, sol géologique atteint
EV - 2 jours, 2 fouilleurs
Occupation antérieure à la première urbanisation
Poursuite de l'opération en 2003
Philippe ROLLET

  1 - Voies
Rue orientée est-ouest avec chaussée empierrée, bor-
dée de caniveaux. Ier-IIIe s.

18 - Habitat privé
Une phase ancienne avec structure porteuse en bois.
La Tène finale, période gallo-romaine précoce (?).
Fondations  de murs  en craie  pilée  et  fondations  de
murs en pierres. Sols en terre battue ou en craie pilée.
Ier-IIIe s.
Fondations  de  murs  et  sols  en  moellons  de  craie.
XIIIe-XVIIe s. (?).

30 - Résumé
Le terrain concerné par l'opération immobilière est lo-
calisé dans un secteur de la ville du Haut-Empire où le
quadrillage antique correspond, pour une part, à un ré-
seau de rues qui semble s'articuler en fonction du tra-
cé du fossé de l'oppidum.  Le diagnostic a permis de
mettre en évidence un ensemble de structures gallo-
romaines composé d'un niveau de circulation orienté
est-ouest, bordé au sud et au nord de vestiges d'habi-
tation  (murs  et  sols).  Le  diagnostic  a  également
permis de mettre au jour des éléments (murs et sols)
témoignant d'une réoccupation du secteur qui semble
intervenir au plus tôt  durant le XIIIe siècle.  Ce diag-
nostic doit être suivi d'une opération de fouille.
Bibliographie(s) : ROLLET 2002a

133.- REIMS (51) - Champagne-Ardenne
Rue de Contrai (20)
Cadastre  1968,  CY  :  613.  Lambert  :  x  723,770  ;
y 1173,770 ; z 86 NGF
Centre ancien. Destruction du site.
800 m², épaisseur des sédiments archéologiques de 3
m, sol géologique atteint
EV + SU - 1 + 14 semaines, 6 fouilleurs
Études  en  cours  :  faune,  céramique,  numismatique,
sédimentologie
Occupation antérieure à la première urbanisation
Stéphane SINDONINO

  1 - Voies
Ruelle. Ier s. de notre ère.

  8 - Système défensif urbain
Fossé  de l'oppidum et  sa  levée de terre.  Ier  s.  av.
notre ère.
Glacis. IVe s. de notre ère.

13 - Éducation, culture
Bâtiments  de la  première  école  Saint-Jean-Baptiste-
de-la-Salle. Fin XVIIe s.

18 - Habitat privé
Fond de cabane. Ve-VIe s.
Deux caves. XIIIe et XVIe s.

24 - Funéraire
Inhumations, cercueil. Fin IVe-Ve s.

25 - Artisanat
Four à chaux. Ier s. de notre ère.

28 - Extraction
Fosse d'extraction de craie jaune. IIIe s. de notre ère.

30 - Résumé
L’opération de fouille fait suite à un diagnostic positif
réalisé en préalable à l’agrandissement du lycée privé
Saint-Jean-Baptiste-de-la-Salle. La parcelle concernée
se  trouve à cheval  sur  le  fossé  de  l’oppidum proto-
historique et juste à l’extérieur de l’enceinte de l'Anti-
quité tardive. Dans le courant  du Ier siècle  de notre
ère,  alors  que le  fossé  de l’oppidum était  en  partie
comblé, un four à chaux est creusé dans l’escarpe du
fossé. Il est alimenté avec la craie qui compose la le-
vée de terre de l’oppidum. Après l’abandon de ce four,
une ruelle est aménagée sur les comblements du fos-
sé et  du four.  Cette  rue semble  desservir  une zone
d’extraction de craie jaune (craie superficielle) qui était
exploitée  pour la  construction  de sols  et  de  briques
crues. Au début du IVe siècle de notre ère, les fosses
d’extraction sont comblées avec des matériaux de dé-
molition et un glacis est aménagé à l’emplacement de
la  fortification  protohistorique.  Ce  glacis  est  bâti  en
avant du fossé parallèle à la courtine de l’enceinte de
l’Antiquité  tardive.  Une petite  nécropole de la  fin  du
IVe et du début du Ve siècle est installée au pied de
ce glacis. Elle est rapidement remplacée par des habi-
tations  excavées datées du Ve-VIe  siècle.  Après un
hiatus  de  plusieurs  siècles,  l’occupation  reprend  au
XIIIe siècle avec l’installation de cave. Ensuite, le bâti
se densifie avec la construction de plusieurs maisons
au  XVIIe  siècle.  Celles-ci  deviendront  la  première
école  créée à la  fin  du XVIIe siècle  par Saint-Jean-
Baptiste de la Salle.
Bibliographie(s) : SINDONINO 2002a

134.- REIMS (51) - Champagne-Ardenne
Rue de l'Écu (30-34)
Cadastre 1968, CW : 32 et 564. Lambert : x 174,000 ;
y 1724,100 ; z 86,50 NGF
Centre ancien. Destruction du site.
1300 m², épaisseur des sédiments archéologiques de
1 m, sol géologique atteint
EV + SP - 1 + 7 semaines, 2 + 5 fouilleurs
Étude en cours : céramique
Occupation antérieure à la première urbanisation
Philippe ROLLET

  8 - Système défensif urbain
Fossé. Fin IIe-début Ier s av. notre ère.

18 - Habitat privé
Fosse-silo. Fin IIe-début Ier s. av. notre ère.
Fondations en pierres et fosses. Milieu Ier s. de notre
ère.

19 - Cultes païens
Sanctuaire (domestique ?). IIIe s.

28 - Extraction
Carrière d'exploitation de craie. XVIIe-XVIIIe s.

30 - Résumé
Suite à l'opération de diagnostic, la fouille a permis de
mettre au jour, sur un terrain localisé en bordure inté-
rieure  du  fossé  de  l'oppidum des  Rèmes,  plusieurs
types de structures appartenant à différentes périodes



chronologiques. Pour la protohistoire, il s'agit d'un silo
et d'un fossé rectilinéaire. La période du Haut-Empire
est marquée par des fondations de murs et une fosse
datées des Ier et IIe siècles. Le seul élément daté du
IIIe siècle correspond à une structure excavée dont la
fouille  a permis  de recueillir  un mobilier  relativement
riche et varié (verrerie, outils en fer, céramique fine).
Les résultats de l'étude de ces différents types de mo-
biliers  permettront  de caractériser  cette  structure qui
semble  s'apparenter  à un sanctuaire  domestique.  Si
les vestiges de ces périodes sont peu nombreux c'est
en  raison de l'établissement,  durant  le  XVIIe  siècle,
d'une carrière de craie à ciel ouvert. Celle-ci a été ou-
verte afin d'extraire le toit de la craie géologique, sorte
de graveluche très  friable servant  de fond de forme
pour l'installation des pavés des rues.
Bibliographie(s) : BALMELLE 2002c

135.- REIMS (51) - Champagne-Ardenne
Rue Eugène-Desteuque (19)
Cadastre  1978,  CX  :  53.  Lambert  :  x  723,750  ;
y 1174,230 ; z 87,50 NGF
Centre ancien. Destruction du site.
50  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
5,50 m, sol géologique atteint
EV - 1 semaine, 2 fouilleurs
Occupation antérieure à la première urbanisation
Poursuite de l'opération en 2003
Stéphane SINDONINO

  2 - Espaces libres
Terres noires sur une épaisseur d'un mètre. IVe-Xe s.

18 - Habitat privé
Construction sur poteaux. Ier s. av. notre ère.
Plusieurs niveaux de sol d'habitat.  Ier-IVe s. de notre
ère.
Constructions  en  pierre  (habitats  ?),  caves.  XIIIe-
XVIIIe s.

30 - Résumé
Le projet  immobilier  rue Eugène-Desteuque se situe
dans le centre historique de Reims, au centre de l’oppi
dum protohistorique,  à  moins  de  100  m  du  forum
antique et en plein cœur de la ville médiévale, à moins
de 100 m de la cathédrale. L’opération de diagnostic a
révélé une occupation dense, accumulée sur plus de 5
m d’épaisseur depuis la fin de La Tène jusqu’au pre-
mier conflit  mondial.  La parcelle  concernée était  en-
core couverte de bâtiments des XIIIe et XVIIe siècles
lors de son bombardement en septembre 1914. L’état
de conservation remarquable des vestiges mis au jour
lors du diagnostic, laisse présager d’une fouille qui ap-
portera  un  renouvellement  sans  doute  considérable
des connaissances de la fin de l’Antiquité et du Moyen
Âge, périodes souvent absentes en centre-ville en rai-
son  de  la  destruction  de  ces  couches  lors  des  re-
constructions d’après guerre. L’opération de diagnostic
sera  suivie  d’une  fouille  préventive  qui  débutera  en
janvier 2003.
Bibliographie(s) : SINDONINO 2002b

136.- REIMS (51) - Champagne-Ardenne
Rue Léo-Lagrange (40)
Cadastre, HY : 120, 121, 39, 40, 42 ; HZ : 55, 62 ;
DN : 1, 2, 8, 9, 11, 14 à 18, 22 à 25, 306 à 308, 312,
501, 502, 510, 516, 517, 520, 532 à 539. Lambert : x
722,930 ; y 1172,845
100 m², sol géologique non atteint
EV - 1 jour, 2 fouilleurs
Secteur urbanisé après 1945
Résultats négatifs

Agnès BALMELLE

30 - Résumé
Aucune structure archéologique n'a été repérée dans
ce secteur encore peu exploré du site rémois où la to-
pographie pouvait apparaître favorable à l'implantation
d'occupations pré ou protohistoriques.
Bibliographie(s) : BALMELLE 2002d

137.- REIMS (51) - Champagne-Ardenne
Rues des Trois-Gares, du Docteur-Lemoine,
Philippe
Cadastre  1968,  AZ  :  35-46.  Lambert  :  x  175,720  ;
y 1723,700 ; z 93,50 NGF
Secteur sauvegardé. Remblayage du site.
320 m²,  épaisseur des sédiments  archéologiques de
1,20 m, sol géologique atteint
EV - 3 jours, 2 fouilleurs
Occupation antérieure à la première urbanisation
Philippe ROLLET

  8 - Système défensif urbain
Fossé : fond et contrescarpe. Fin Ier s. av. notre ère-
début Ier s. de notre ère (?).

30 - Résumé
L'opération de diagnostic a permis de localiser le pas-
sage du fossé de la grande enceinte gallo-romaine et
d'en restituer le profil de la contrescarpe. Les vestiges
antiques  se trouvant  à une altitude bien  inférieure  à
celle des terrassements prévus de l'opération immobi-
lière, le diagnostic ne sera pas suivi de fouilles.
Bibliographie(s) : ROLLET 2002b

138.- REIMS (51) - Champagne-Ardenne
Rues Maucroix (6-8), du Mont-d'Arène (17-19)
Cadastre 1969, AT : 67,88 et 323. Lambert : x 175,000
; y 1722,800 ; z 82,50 NGF
Secteur sauvegardé.
160 m²,  épaisseur des sédiments  archéologiques de
1,20 m, sol géologique atteint
EV - 4 jours, 2 fouilleurs
Occupation antérieure à la première urbanisation
Poursuite de l'opération en 2003
Philippe ROLLET

  1 - Voies
Rue antique  orientée  est/ouest,  bande de roulement
en craie pilée et fondation en craie pilée d'une pile de
portique. Rue antique orientée sud/nord, avec chaus-
sée empierrée, caniveaux latéraux boisés, trottoirs en
terre battue  ou craie  pilée,  fondations  en pierres  de
piles  de  portique.  Fin  Ier  s.  av.  notre  ère/IIIe  s.  de
notre ère.

18 - Habitat privé
Structures  d'habitat  :  murs  fondés  en pierres  ou  en
craie, sols en terre battue, en craie ou en mortier de
tuileau. Ier-IIIe s.

30 - Résumé
L'opération de diagnostic  archéologique a permis  de
mettre  au  jour  des  éléments  significatifs  concernant
l'urbanisation de la ville gallo-romaine, dans un secteur
localisé au nord du centre antique et à proximité des
arènes (à moins de 200 m). Les résultats positifs du
diagnostic  devraient  être  suivis  d'une  opération  de
fouille préventive qui permettrait d'étudier et de retra-
cer sur une surface considérable en milieu urbain (plus
de 3000 m²), l'évolution d'un quartier antique depuis sa
création jusqu'à son abandon.
Bibliographie(s) : ROLLET 2002c



139.- RENNES (35) - Bretagne
Caserne de Mac-Mahon
Cadastre 1992, AD : 748
Sol géologique non atteint
EV - 1 fouilleur
Résultats négatifs
Laurent AUBRY

140.- RENNES (35) - Bretagne
Rues de la Visitation, Saint-Melaine
Cadastre 1980, BE : 120-123 et 127
Secteur sauvegardé. Destruction du site.
125 m²,  épaisseur des sédiments archéologiques de
0,30 à 1,50 m, sol géologique atteint
EV - 3 semaines, 3 fouilleurs
Dominique POUILLE

  1 - Voies
Voie, ruelle, chaussée, ornière. Ier-IVe s.

  2 - Espaces libres
Jardin. IVe-XVIe s.

18 - Habitat privé
Habitation terre  et  bois.  Domus,  jardin de la  domus.
Foyer. Ier-IIIe s.

20 - Édifices cultuels catholiques
Chapelle du couvent. XVIIe-XVIIIe s.

21 - Bâtiments conventuels ou monastiques
Couvent des Visitandines. XVIIe-XVIIIe s.

30 - Résumé
Ce  diagnostic  a  révélé  la  présence  de  vestiges
antiques d'habitat urbain et  de voirie,  un  decumanus
voisin de celui exhumé en 1994 sur le parking de la
place Hoche. L'état de conservation relativement bon
des vestiges ainsi que l'étendue importante du projet
devraient  fournir  nombre  de  données  permettant  de
compléter le dossier du chef-lieu des Riédons.

141.- REZÉ (44) - Pays de la Loire
Rue François-Marchais (6)
Cadastre  1976,  AH  :  274.  Lambert  :  x  303,800  ;
y 2250,725
Centre ancien,  secteur  sauvegardé.  Remblayage du
site.
150 m², sol géologique non atteint
FP - 3 semaines, 10 fouilleurs
Étude en cours : verres à vitre
Annuaire 2000, notice 296 ; Annuaire 2001, notice 275
Lionel PIRAULT

  1 - Voies
Voies et portiques. Ier-IIIe s.

20 - Édifices cultuels catholiques
Basilique  :  chœur,  autel  et  aménagements  annexes
(ciborium, syntonem). VIe s.

24 - Funéraire
Inhumation  en  pleine  terre.  Datation  indéterminée
(postérieure au VIe s.)

30 - Résumé
Suite et fin de la fouille de la basilique des Champs
Saint-Martin avec l'obtention du plan complet de l'édi-
fice paléochrétien.
Bibliographie(s) : PIRAULT 2002

142.- ROANNE (42) - Rhône-Alpes
Boulevard de Belgique (62), rue Albert-Tho-
mas (69)
Cadastre,  AH :  48a  et  543.  Lambert  :  x  735,460  ;
y 2218,080 ; z 281 NGF
Zone périurbaine. Remblayage du site.
Sol géologique non atteint
EV - 4 jours, 2 fouilleurs
Emmanuel FERBER

  1 - Voies
Deux voies et leur embranchement. Ier s., période mé-

diévale.
Deux fossés.  Un du Ier s. et un de la période médié-
vale.

25 - Artisanat
Dépotoir d'un atelier de potier.

30 - Résumé
Les sondages ont mis en évidence une voie gallo-ro-
maine  (Ier s.)  dirigée  nord-sud,  sur  laquelle  une se-
conde voie plus récente (période médiévale),  se diri-
geant vers le sud-est, est venue se greffer. Un fossé
borde la voie antique. Il est comblé par un important
mobilier qui met en évidence deux phases de remplis-
sage (époque tibérienne puis époque flavienne). Cette
céramique semble provenir d'un atelier en partie fouillé
en 1987 sur la parcelle de terrain adjacente. Dans le
fossé plus récent,  quelques fragments  de céramique
permettent  d'indiquer  qu'il  est  encore en fonction  au
XVIe siècle.
Bibliographie(s) : FERBER, BONNET 2002, FERBER,
BONNET, MARTIN 2002

143.- ROUEN (76) - Haute-Normandie
Rue Louis-Thubeuf (14-16)
Cadastre 2001, AT : 25 et 26
Zone périurbaine.
150 m², sol géologique non atteint
SD - 1 fouilleur
Résultats négatifs
Dominique PITTE

30 - Résumé
Cette opération a été motivée par la construction d'une
maison dans un secteur qui a été le théâtre de décou-
vertes funéraires antiques au siècle dernier.

144.- SAINT-DENIS (93) - Île-de-France
Avenue Général-Joinville (14)
Cadastre, AO : 31, 61 et 62. Lambert : x 602,390 ; y
1137,110
Zone périurbaine. Destruction du site.
1950 m², épaisseur des sédiments archéologiques de
1,50 m, sol géologique atteint
EV + SP - 7 semaines, 10 fouilleurs
Études en cours : faune, céramique, carpologie
Éric BROINE

  3 - Aménagements des berges et voies d'eau
Canal du Croult. Période médiévale.

  6 - Adductions d'eau
Puits. IXe-Xe s.

18 - Habitat privé
Fonds de cabanes, puits, latrines, fours domestiques,
silos, trous de poteaux, cendriers. IXe-Xe s.

24 - Funéraire
Sépulture d'immature isolée. Datation indéterminée.

26 - Agriculture, élevage
Limite parcellaire. IXe-XIe s.

29 - Formations naturelles
Galeries de blaireaux.

30 - Résumé
Environ  cinquante  structures  ont  été  mises  en  évi-
dence (fosses, fossés, trous de poteaux, silos, sépul-
ture). Elles ont livré 7,3 kg de mobilier. Les deux cent
soixante et onze fragments se répartissent quantitati-
vement  ainsi  :  59,78  %  de  terre  cuite  (vaisselle  et
éléments  de  construction),  29,52  % d'os  d'animaux,
9,59 % d'os humains, 0,74 % de minéraux (calcaire,
schiste,  silex)  et  0,37  %  de  végétaux  (charbon  de
bois).  Une portion  du  Croult,  rivière  canalisée  à  l'é-
poque carolingienne pour alimenter en eau l'abbaye de
Saint-Denis, a été reconnue. Outre quelques vestiges
résiduels  des  périodes  moderne  et  contemporaine,
l'essentiel  des découvertes concerne les traces d'oc-
cupation d'un habitat rural carolingien. Des fossés de
parcellaire,  un  silo  à  grains  et  quelques  fosses
contiennent du mobilier céramique typique de l'époque
carolingienne,  associé  à  des  restes  de  foyer  et  de



meule. Les pâtes fines avec décor (virgules ?) à en-
gobe rouge sont caractéristiques d'un niveau social ai-
sé.
Bibliographie(s) : BROINE 2002, BROINE, BELARBI,
POIGNANT 2002

145.- SAINT-DENIS (93) - Île-de-France
Chemin des Fruitiers, ZAC du Landy
Cadastre 1982, BY : 178 et 180. Lambert : x 601,230 ;
y 1135,700
Z.A.C.
340 m², sol géologique non atteint
EV - 3 jours, 2 fouilleurs
Annuaire 2001, notice 299
Résultats négatifs
Jean-Yves DUFOUR

27 - Industrie
Chambres de stockage d'une usine à gaz. Début XXe
s.

30 - Résumé
Le diagnostic visait à documenter le chemin des Frui-
tiers,  voie présumée antique. Les sondages ont livré
les chambres souterraines pour le stockage des maté-
riaux alimentant l'usine à gaz du Cornillon.

146.- SAINT-DENIS (93) - Île-de-France
Rues Eugène-Pottier, du 19-Mars-1962
Cadastre, A : 18-25. Lambert : x 601,360 ; y 1138,770
Zone périurbaine. Destruction du site.
1380 m², épaisseur des sédiments archéologiques de
0,80 m environ, sol géologique atteint
EV + SD - 16 jours, 1 fouilleur
Anaïck SAMZUN

  1 - Voies
Réseau de fossés. XIIIe, XVIIIe-XIXe s.

26 - Agriculture, élevage
Réseau de fossés. XIIIe, XVIIIe-XIXe s.

30 - Résumé
Les dix-sept  tranchées réalisées lors de ce sondage
ont livré du mobilier néolithique (une hache en pierre
verte, quelques silex), des fosses protohistoriques (un
tesson digité rattaché à La Tène), un réseau de fossés
à rattacher au XIIIe siècle (tuiles et tessons) et un fos-
sé daté des XVIIIe-XIXe siècles (tesson en grès).
Bibliographie(s)  :  GIRAUD,  LOUIT  2001,  SAMZUN
2003

147.- SAINT-DENIS (93) - Île-de-France
ZAC Nozal, lots 11 et 12 partie nord ; lot 13
partie sud
Lambert : x 601,920 ; y 1134,255
Z.A.C. Destruction du site.
Sol géologique non atteint
EV - 10 jours, 2 fouilleurs
Catherine MARCILLE

  1 - Voies
Voie. Période moderne.

18 - Habitat privé
Trois fosses indéterminées, un silo. La Tène ancienne.
Une mare. Datation indéterminée.

24 - Funéraire
Une inhumation. Période protohistorique (?).

26 - Agriculture, élevage
"Boues  parisiennes"  pour  maraîchage.  2ème  moitié
XIXe s.

30 - Résumé
Ce diagnostic  archéologique  a  permis  de  mettre  au

jour une partie d'un site protohistorique daté par la cé-
ramique de La Tène ancienne. Trois fosses et un silo
appartiennent à cette  occupation.  Une inhumation et
une mare, situées à proximité,  ne sont quant à elles
pas datées. Ce diagnostic réalisé au printemps 2002 a
été suivi d'une fouille à l'automne 2002.

148.- SAINT-DENIS (93) - Île-de-France
ZAC Nozal-Chaudron, îlot 11 et rue de la Pro-
cession
Z.A.C. Destruction du site.
2600 m², sol géologique non atteint
SP - 30 jours, 6 fouilleurs
Études en cours : faune, flore, céramique, géomorpho-
logie, géologie, phytolithes
Occupation antérieure à la première urbanisation
Luc LECONTE

18 - Habitat privé
Silos. Passage Ve-IVe s. av. notre ère.

24 - Funéraire
Sépulture unique : inhumation pleine terre. VIIIe-Xe s.

25 - Artisanat
Four,  sole  percée  (?),  céramique  domestique.  Pas-
sage Ve-IVe s. av. notre ère.

29 - Formations naturelles
Hydrologie : paléochenaux anciens et récents.

30 - Résumé
La fouille de cette zone a apporté les renseignements
suivants :  les structures sont implantées sur le com-
blement d'un paléochenal ancien de la Seine. Confir-
mation est donc donnée que la Seine, et non la Marne,
a divagué anciennement à cet endroit.  Une première
occupation  humaine  a  lieu  au  Néolithique  ancien
(culture  de  Villeneuve-Saint-Germain)  ou  Néolithique
moyen (culture de Cerny). Ensuite à cette période, et
avant le second Âge du Fer, a lieu la mise en place
d'un second paléochenal de la Seine. Ce cours d'eau
devient vite un bras mort. À la transition des Ve et IVe
siècles  avant  notre  ère,  une  seconde  occupation  a
lieu. Seuls fosses et silos sont conservés. L'un d'eux
renfermait  un très riche mobilier  céramique. L'endroit
est ensuite abandonné et seuls de rares tessons gallo-
romains et du haut Moyen Âge témoignent du passage
de l'homme sur place. De possibles traces de champs
en lanière sont  attribuables  au Moyen Âge ou à l'é-
poque moderne.  À la fin du XIXe siècle,  comme sur
toute la plaine Saint-Denis,  s'installent  des établisse-
ments industriels.
Bibliographie(s) : LECONTE 2003

149.- SAINT-MARCEL (36) - Centre
Les Mersans
Secteur sauvegardé. Mise en valeur et protection du
site.
Épaisseur des sédiments archéologiques de 2 m envi-
ron, sol géologique atteint
FP - 3 semaines, 12 fouilleurs
Études en cours : faune, céramique
Annuaire 2001, notice 303
Françoise DUMASY

  1 - Voies
Rue avec  chaussée  et  trottoirs,  ornières,  caniveaux,
portique. IIe-IVe s.

  7 - Collecteurs, évacuations
Caniveaux et puisard. IIe-IVe s.

17 - Commerce, échanges
Bâtiment commercial, boutiques. IIe-IVe s.



25 - Artisanat
Activités artisanales non identifiées. IIe-IVe s.

30 - Résumé
Cette  opération  était  la  dernière  campagne  du  pro-
gramme pluriannuel portant sur la fouille de l'insula B
du centre urbain d'Argentomagus (IIe-IVe s. de notre
ère).  La présence d'un karst  effondré à la fin du Ier
siècle ou au début du IIe siècle de notre ère a empê-
ché  de  poursuivre  la  fouille  dans  les  niveaux  anté-
rieurs.
Bibliographie(s) : DUMASY, PAILLET 2002

150.- SAINT-VALÉRIEN (89) - Bourgogne
Chemin de César, le Pré-la-Ville, la Petite-
Noue
Cadastre 1988, ZO : 94, 115 ; F 692 à 695, 718, 719,
725 et 726
Zone périurbaine. Conservation et remblayage du site.
1858  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques
entre 0,30 et 1 m, sol géologique atteint
EV - 5 jours, 2 fouilleurs
Secteur urbanisé après 1945
David BILLOIN

  1 - Voies
Voie  principale  reliant  Orléans  à  Sens  ("Chemin  de
César") dite voie "Auréliana". Rue. Ier-IIIe s.

18 - Habitat privé
Habitations  en  bordure  de  voie,  probables  domus :
hypocaustes, mosaïques. Ier-IIIe s.

25 - Artisanat
Artisanat  du  métal  :  déchets  de  fer,  scories  très
denses. Ier-IIIe s.

30 - Résumé
Ce diagnostic  archéologique a révélé, comme il était
attendu, les vestiges d'une agglomération secondaire
antique située de part et d'autre du tracé de la voie ro-
maine principale reliant Orléans à Sens. Elle constitue
la première intervention du genre sur la commune où
de très nombreuses découvertes sont recensées de-
puis  le  XIXe  siècle.  Des  façades  d'édifices  bordant
cette  voie  principale  dénommée  "chemin  de  César"
ont été identifiées, ainsi que le tracé d'une rue secon-
daire.  L'ensemble  de  ces  vestiges  s'étend  sur  une
distance cumulée de plus de 400 m. Des zones de bâ-
tis  en bois et  des couches d'épandages très denses
en déchets sidérurgiques évoquent une activité artisa-
nale  importante.  Des  domus à  mosaïques  et  salles
chauffées  par  hypocauste  soulignent  le  caractère
luxueux de ces habitations qui s'étendent à l'intérieur
d'un îlot, en direction du centre présumé de l'agglomé-
ration.
Bibliographie(s) : BILLOIN 2002

151.- SAINTE-SUZANNE (53) - Pays de la
Loire
Le château
Cadastre  1982,  C  :  502.  Lambert  :  x  400,020  ;
y 2347,520
Centre ancien. Conservation et mise en valeur du site.
Sol géologique non atteint
BÂTI, MH - 2 fouilleurs
Étude en cours : C14

Annuaire 2000, notice 340
Poursuite de l'opération en 2003
Anne BOCQUET

  9 - Structures fortifiées
Tour-maîtresse quadrangulaire à contreforts plats. XIe
s.

30 - Résumé
Le donjon de Sainte-Suzanne est l’élément le plus an-
cien et surtout le plus endommagé du site castral, qui
comprend  remparts,  poterne,  pont-levis  et  logis  du
XVIIe  siècle.  Il  fait  actuellement  l’objet  d’une  cam-
pagne  de  restauration,  précédée  et  accompagnée

d’une étude archéologique des élévations. L'interven-
tion de 2002 a concerné exclusivement les murs sud
et est, qui ont été échafaudés pour être restaurés. Le
bâtiment originel possède trois niveaux, un niveau bas
servant de cellier, et deux niveaux supérieurs servant
de lieu de réception et de résidence pour le seigneur.
De nombreux aménagements  témoignent  d’un souci
de confort prononcé : cheminée, latrines, évier, garde-
robes  ou  chambres  privatives  aménagées  dans  l'é-
paisseur des murs. Aucune trace n’a permis de resti-
tuer les circulations verticales à l’intérieur du bâtiment.
Son mode de couverture reste également une incon-
nue. Mais une tour-maîtresse de ce type a une impor-
tante fonction défensive. Il apparaît aujourd’hui que la
base du monument devait être emmottée et certaine-
ment précédée d’un fossé. L’accès se faisait  au pre-
mier  niveau  par  un  pont-levis  précédé  d’un  avant-
corps.  Cette  fonction  défensive  est  maintenue  au
cours  du Moyen Âge puisqu’un système de hourd a
été mis en place du côté sud. L’étude permet de pen-
ser que les quatre murs, et tout du moins les murs sud
et est,  ont été construits simultanément et progressi-
vement par "bande" de quatre à cinq assises. Les ma-
tériaux utilisés en parement ont été extraits sur place
(petits blocs de grès). En revanche, ceux utilisés pour
les contreforts  ou les piédroits  des baies (grès rous-
sard, granit et brèche) ont été acheminés depuis des
carrières  extérieures.  L’emploi  de  ces  matériaux  té-
moigne d’un souci esthétique et du soin apporté à la
construction. Plusieurs phases ont été mises en évi-
dence. La première correspond aux XIe-XIVe siècles.
Elle  est  liée  à  la  construction  du  bâtiment  et  à
quelques  modifications  externes  (installation  d’un
hourd) qu’il est cependant impossible de dater précisé-
ment. La seconde phase correspond à une remise en
état  du  donjon  à  la  fin  du  Moyen Âge.  Les  travaux
entrepris à cette période sont importants : percement
d’ouvertures, réfection complète du pont-levis, mise en
place  de  nouvelles  structures  et  pose  d’enduits.  Il
semble assuré que la fonction défensive est  mainte-
nue,  mais  il  est  plus  délicat  de se prononcer  sur  le
maintien de la fonction résidentielle. Le bâtiment est à
cette époque l’objet d’un regain d’intérêt ; il  conserve
un rôle prépondérant dans le site castral. Il est cepen-
dant impossible de savoir jusqu’à quelle date ce nou-
vel usage a perduré. La troisième phase correspond à
deux types de travaux bien différents (XVIIe-XIXe s.).
Le premier état concerne une condamnation du bâti-
ment par le bouchage de plusieurs ouvertures. Le se-
cond concerne une restauration visant à mettre en va-
leur le donjon, peut-être contemporaine de son classe-
ment au titre des Monuments historiques en 1862. En-
fin,  la quatrième phase correspond à une importante
campagne  de  restauration  du  milieu  du  XXe siècle
(emploi de ciment), qui était restée jusque-là inconnue.
Ce  phasage  montre  que  l’essentiel  des  éléments
conservés sont d’origine et que les transformations ont
été mineures au cours des siècles d’occupation. Mais
l’étude des murs nord et ouest pourra révéler des états
intermédiaires et apporter des informations inédites.
Bibliographie(s) : BOCQUET 2002, MASTROLOREN-
ZO, BOCQUET 2002

152.- SÉES (61) - Basse-Normandie
Centre-ville
Centre ancien. Remblayage du site.
Sol géologique non atteint
SURV - 17 semaines, 2 fouilleurs
Guy LECLERC

  1 - Voies
Voies. Ier-IIIe s. de notre ère.
Chaussées  empierrées.  Périodes  médiévale  et  mo-
derne.

  7 - Collecteurs, évacuations
Collecteurs. Période moderne.

  8 - Système défensif urbain
Tour (?). Fin IIIe s. (?).



18 - Habitat privé
Murs d'habitat. Antiquité.

24 - Funéraire
Inhumations. XIVe-XVe s.

30 - Résumé
La  surveillance  archéologique  du  chantier  Gaz  de
France  (mise  en  place  d’un  réseau  souterrain)  a
consisté à suivre les travaux de terrassement dans le
centre-ville de Sées, secteur archéologiquement sen-
sible. Cette opération a permis de confirmer l'implanta-
tion gallo-romaine (Ier-IVe s.) dans le secteur de la ca-
thédrale,  bâtiments  civils  et/ou  religieux,  habitat,
castrum (?). Les limites du quartier antique, sur la rive
gauche de la rivière Orne, ont été affinées à partir du
critère  présence/absence  de  matériel  dans  les  tran-
chées.  Concernant  la  période  médiévale,  peu  d'-
informations ont été acquises. Seules, deux structures
funéraires  (inhumations)  ont  été  localisées  dans  le
périmètre des anciens cimetières des paroisses Saint-
Gervais (cathédrale) et Saint-Pierre.
Bibliographie(s) : CHURIN 1993

153.- STRASBOURG (67) - Alsace
Route de Vienne, nouveau conservatoire
Zone périurbaine.
Sol géologique non atteint
EV - 2 jours, 2 fouilleurs
Résultats négatifs
Richard NILLES

154.- THÉROUANNE (62) - Nord-Pas-de-
Calais
Rue Saint-Jean, parcelle Leserne
Cadastre 1955, AB : 34 et 229. Lambert : x 594,187 ;
y 1326,974 ; z 50 NGF
Zone périurbaine. Destruction et remblayage du site.
289 m²,  épaisseur des sédiments archéologiques de
1,30 m minimum, sol géologique non atteint
EV - 3 jours, 2 fouilleurs
Frédéric CHANDEVAU

  7 - Collecteurs, évacuations
Un puisard probable. XVe-XVIe s. (abandon : 1553).

18 - Habitat privé
Murs liés à un habitat sur cour, avec fosses-dépotoir.
XVe-XVIe s. (abandon : 1553).

26 - Agriculture, élevage
Cour (de ferme ?). XVe-XVIe s. (abandon : 1553).

30 - Résumé
Le diagnostic archéologique réalisé rue Saint-Jean se
justifiait du fait d'un projet de construction d'un pavillon
d'habitation d'environ 300 m², dans une zone archéolo-
gique jugée sensible.  L'intervention a consisté en un
décapage de la surface de l'emprise du prochain amé-
nagement et a permis de mettre au jour les vestiges
d'un habitat de la fin du Moyen Âge et de la première
moitié  du  XVIe  siècle,  vraisemblablement  détruit  en
1553 par  le  passage des  troupes de Charles  Quint.
Quelques  sondages ponctuels  ont  permis  de  mettre
en  évidence  une  importante  stratigraphie,  avec  de
nombreux artefacts de la seconde moitié du XVe et de
la première moitié du XVIe siècle. On a également pu
noter la présence de témoins  résiduels  des périodes
antique  et  médiévale.  Les  structures  mises  au  jour
rendent compte d'un habitat à caractère civil, constitué
d'un grand bâtiment construit au mortier et d'annexes
aux murs en torchis, peut-être à vocation agricole.

155.- TOURNON-D'AGENAIS (47) - Aqui-

taine
Le Bourg
Lambert : x 493,275 ; y 3234,200
Centre ancien. Conservation du site.
Sol géologique non atteint
PI - 4 semaines, 1 fouilleur
Poursuite de l'opération en 2003
Agnès MARIN

  1 - Voies
Rues. Ruelles. XIIIe s.

17 - Commerce, échanges
Boutiques dans habitat polyvalent. XIIIe s.

18 - Habitat privé
Maisons d'habitation en pierres. XIIIe s.

30 - Résumé
La  campagne  de  prospection-inventaire  concernant
"Les formes de l'habitat  médiéval  de Tournon-d'Age-
nais" s'est poursuivie en 2002 selon trois axes :
- étude archéologique de deux maisons mitoyennes de
type élémentaire, en pierre, insérées dans un parcel-
laire  en  lanières  (13  m  sur  5  m),  présentant  des
vestiges  d'aménagements  domestiques  (placards,
cheminée, latrines). Étude détaillée de la demeure dite
des Évêques ("Abescat"), très restaurée, et dont la fa-
çade  est  classée  Monuments  historiques  :  demeure
"luxueuse" de type polyvalent (19 m sur 10 m),  avec
grandes arcades en façade, trois baies géminées aux
chapiteaux sculptés bien conservés à l'étage, au-des-
sus d'un bandeau régnant mouluré. Intérieur :  traces
d'une cheminée d'origine à hotte pyramidale,  placard
et deux portes de latrines ;
- inventaire systématique des vestiges  médiévaux du
bourg avec visite d'une cinquantaine de maisons révé-
lant  un habitat  en pierre dès  la  deuxième  moitié  du
XIIIe siècle et dont les aménagements de confort (che-
minée, latrines, éviers) se révèlent très répandus ;
- élaboration  d'un  projet  de  recherche  historique
concernant la genèse du bourg, avec la collaboration
de Hervé Bouillac et Pierre Simon.
Bibliographie(s) : MARIN 2002a

156.- TOURNON-D'AGENAIS (47) - Aqui-
taine
Rue de la Citadelle
Lambert : x 493,275 ; y 3234,200
Centre ancien. Conservation du site.
10 m², sol géologique non atteint
SD - 2 semaines, 1 fouilleur
Étude en cours : céramique
Annuaire 2001, notice 334
Agnès MARIN

  2 - Espaces libres
Androne coupant  un îlot  sur toute sa longueur, sans
fonction de circulation. XIIIe s.
Androne : mot du sud-ouest désignant un petit intervalle entre
deux édifices. (voir Lavedan, Huguenay, l'Urbanisme au Moyen
Âge, 1974, p. 95 et Gauthiez, Espace urbain : vocabulaire et
morphologie, 2003, p. 218).

18 - Habitat privé
Maison en pierres. XIIIe s.

30 - Résumé
Deux sondages ont été réalisés à l'intérieur de la mai-
son afin de valider les hypothèses issues de l'analyse
du  bâti  conduite  en  2001.  L'existence  d'un  escalier
maçonné desservant l'étage a été confirmée, et le ni-
veau  d'origine  de  circulation  localisé.  Trois  niveaux
d'occupation ont par ailleurs été identifiés. Dans l'an-
drone  à  l'arrière  de  la  maison,  décaissée  il  y  a
quelques années, un large 



décapage a fourni un important lot de céramique des
XIVe-XVe siècles dont le dépôt semble avoir été inten-
tionnel, à des fins de drainage. Cette couche de céra-
mique reposait  sur un  lit  stérile  d'argile,  sous lequel
des tessons du XIIIe siècle mêlés cette fois à des sé-
diments organiques, ont été dégagés.
Bibliographie(s) : MARIN 2002b, MARIN 2002c

157.- TOURNUS (71) - Bourgogne
Ancienne église abbatiale Saint-Philibert, dé-
ambulatoire du chœur
Lambert : Ax 797,120 ; Ay 2177,190 ; Bx 797,210 ; By
2177,240
Centre ancien. Conservation et mise en valeur du site.
50  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques
± 0,30 m, sol géologique non atteint
SP, MH - 23 jours, 2 fouilleurs
Étude en cours : mosaïque
Benjamin SAINT JEAN VITUS

20 - Édifices cultuels catholiques
Église abbatiale : déambulatoire du chœur : 
- sols de terre battue. XIe s.
- puis pavement de mosaïque. 1ère moitié XIIe s.
- réparations. Fin XIIe-XIIIe s. (?).
- pavements de tomettes, puis dallage. XVIe-XVIIIe s.

30 - Résumé
Cette opération avait  pour objet  le dégagement et le
relevé de la mosaïque apparue en 2001, lors de tra-
vaux Monuments  historiques,  dans  le  déambulatoire
du chœur de l'ancienne église abbatiale Saint-Philibert
; étude de son contexte, et de tous les éléments arc-
héologiques afférents. Dans l'état initial du déambula-
toire, le sol de terre battue a été installé directement
sur  l'extrados  des  voûtes  de  la  crypte  des  années
1020 (fouillé dans quelques lacunes de la mosaïque).
Fut ensuite mise en place, dans la première moitié du
XIIe siècle, une superbe mosaïque couvrant tout le dé-
ambulatoire du chœur, et montrant une série de mé-
daillons où alternent mois de l'année et signes du zo-
diaque, dans un riche cadre ornemental à motifs géo-
métriques et végétaux, selon un style antiquisant. Ce
dispositif est contemporain d'une des grandes phases
de travaux du monastère. Des enduits peints sont aus-
si contemporains de la mosaïque. Celle-ci est réparée
au cours du Moyen Âge, d'abord par des comblements
de mortier de tuileau, puis par des casseaux glaçurés
de couleur (du XIIIe siècle ?). Elle est finalement re-
couverte de terre, et des sols de tomettes et un dal-
lage se succèdent en gros entre le XVIe et le XVIIIe
siècle. Seule,  la partie la mieux conservée fait l'objet
d'une présentation au public, in situ, après consolida-
tion  par  l'Atelier  de  restauration  des  mosaïques  de
Saint-Romain-en-Gal.
Bibliographie(s) : SAINT JEAN VITUS 2002

158.- VALENCE (26) - Rhône-Alpes
Place de la République
Lambert : Ax 801,570 ; Ay 3295,405 ; Bx 801,630 ; By
3295,415
Centre ancien.
100 m², sol géologique non atteint
EV - 2 jours, 2 fouilleurs
Étude en cours : céramique
Poursuite de l'opération possible en 2003
Résultats négatifs
Franck GABAYET

29 - Formations naturelles
Terrasse alluviale du Rhône.

159.- VALENCE (26) - Rhône-Alpes
Place des Ormeaux
Lambert : Ax 801,490 ; Ay 3295,500 ; Bx 801,520 ; By
3295,450
Centre ancien.

139 m², sol géologique non atteint
EV - 15 jours, 2 fouilleurs
Étude en cours : céramique
Occupation antérieure à la première urbanisation
Poursuite de l'opération possible en 2003
Franck GABAYET

18 - Habitat privé
Habitat  à la fonction indéterminée :  murs,  sols...  Ier-
IIIe s.
Pièce à sol de mortier de tuileau, pilette d'hypocauste.

22 - Bâtiments ecclésiastiques
Possibilité de bâtiments liés à l'évêché tardo-antique.
IVe-Ve s.

30 - Résumé
L'occupation, à la fin de l'Antiquité, est marquée par de
nombreuses constructions :  murs et sols  de  terrazzo
repérés dans la quasi totalité de l'emprise sondée. On
mentionnera  en  particulier  les  restes  d'un  bâtiment
chauffé  par  un  système  d'hypocauste  (sondage  2).
Établir  une relation entre ces vestiges datés de la fin
du IVe ou du début du Ve siècle et le groupe épisco-
pal, constitue une tentation qu'à ce stade des investi-
gations, il faut bel et bien réfréner. Malgré tout, la topo-
graphie des lieux, la qualité  des constructions  et  du
mobilier  (céramique et  verre) constituent  des indices
sérieux pour envisager cette hypothèse. La chronolo-
gie relative montre une superposition des maçonneries
qui indique plusieurs états. C'est le cas en particulier
dans les sondages 4, 5 et 7. Les constructions les plus
récentes  viennent  recouper  des  murs  plus  anciens,
comme c'est fréquemment le cas, voire se poser des-
sus.  L’importance  des  remaniements  est  confirmée
par la chronologie  absolue.  L'étude de la céramique
met en évidence deux grandes périodes : les IVe-Ve
siècles, qui correspondent aux unités stratigraphiques
situées immédiatement sous le sol actuel, mais égale-
ment l'époque augustéenne. Plusieurs lots céramiques
permettent de restituer une occupation que l’on pour-
rait qualifier d’urbaine, l’essentiel du vaisselier de qua-
lité  est  représenté.  Même si  la  relation  entre  les  ni-
veaux datés et les constructions a échappé aux son-
dages, il  est  vraisemblable d’envisager qu’une partie
des maçonneries est attribuable au tout début de notre
ère. Sans parler de véritable hiatus,  l’emprise limitée
des  investigations  ne  le  permettrait  pas,  on  doit
constater au passage la rareté du mobilier  du Haut-
Empire : un Drag 37 associé à des vases des IIe-IIIe
siècles dans le sondage 4, sans doute en position rési-
duelle, un lot de productions de sigillées claires B fa-
briquées du deuxième quart du IIe à la fin du IIIe siècle
de notre ère. Les fouilles à venir, qui devraient concer-
ner l’ensemble de la place, devraient lever le voile sur
une bonne partie des questions formulées sur l'éten-
due de la ville antique, sur le groupe épiscopal paléo-
chrétien.

160.- VALENCE (26) - Rhône-Alpes
Rue Pêcherie
Cadastre, AB : 625, 627, 633 et 634
Zone périurbaine. Destruction du site.
30 m², sol géologique non atteint
EV + SD - 1 jour, 2 fouilleurs
Résultats négatifs
Pascale RETHORÉ

161.- VALENCIENNES (59) - Nord-Pas-de-
Calais
Place d'Armes, le beffroi
Lambert : x 684,468 ; y 1296,096 ; z 24,25 NGF
Centre ancien,  secteur sauvegardé. Conservation du
site.
36 m², épaisseur des sédiments archéologiques supé-
rieure à 2 m, sol géologique non atteint
SD - 5 jours, 3 fouilleurs
Arnaud TIXADOR



12 - Pouvoir civil, justice
Beffroi. XIIIe s.
Hôtel des Fermes. XVIIe s.

30 - Résumé
Les vestiges mis au jour concernent le beffroi commu-
nal,  élevé durant  le  premier  tiers  du XIIIe siècle.  Le
sondage a révélé la pile à contreforts nord-ouest de la
tour,  sur  une  élévation  de  40 cm  (deux  assises),
constituée d'un parement en grès et d'un blocage in-
cluant  du silex. Les fondations emploient,  dans leurs
parties supérieures, une assise de blocs de grès en lé-
ger  débord  avec  l'élévation,  puis  un  lit  de  grandes
dalles de pierre bleue en guise d'assise de réglage ;
un blocage constitue la partie inférieure (terrain naturel
non atteint). La stratigraphie alternait des sols de tra-
vail liés à la construction de l'édifice et des apports de
remblais  (aucun  matériel  rencontré).  Dans  la  coupe
nord-est du sondage furent observés un mur et un dé-
part de voûte en brique rouge englobant le contrefort
septentrional de la pile. Ils se rattachent au pavillon de
l'hôtel des Fermes qui englobe le bas de la tour mé-
diévale (vers 1680-1700).
Bibliographie(s) : TIXADOR, KORPIUN 2002

162.- VANNES (56) - Bretagne
Rue Decker
50 m²
SD - 2 fouilleurs
Fanny TOURNIER

  3 - Aménagements des berges et voies d'eau
Remblais modernes d'un marécage non aménagé an-
ciennement.

29 - Formations naturelles
Marécage.

163.- VARENNES-SUR-ALLIER (03) - Au-
vergne
Collège et salle des sports
Cadastre,  AR  :  220,  296  ;  AS  :  236.  Lambert  :
x 682,450 ; y 2146,500 ; z 246 à 250 NGF
Zone périurbaine.
620 m²,  épaisseur des sédiments archéologiques de
0,80 m maximum, sol géologique atteint
EV - 8 jours, 2 fouilleurs
Secteur urbanisé après 1945
Poursuite de l'opération possibleen 2003
Sophie LIEGARD

  2 - Espaces libres
Fossés  (parcellaires  ?)  et  sols  extérieurs.  Haut-Em-
pire.

18 - Habitat privé
Couches de remblais, éléments de démolition et mobi-
lier. Antiquité.

25 - Artisanat
Fosses avec blocs d'argile crue. Haut-Empire.
Bibliographie(s) : LIEGARD, FOURVEL 2002b

164.- VARENNES-SUR-ALLIER (03) - Au-
vergne
LEP du Val-d'Allier
Cadastre,  AR  :  297.  Lambert  :  x  682,450  ;
y 2146,550 ; z 250 NGF
Zone périurbaine. Conservation et destruction partielle
du site.
86  m²,  épaisseur  des  sédiments  archéologiques  de
0,50 m maximum, sol géologique atteint
EV - 4 jours, 2 fouilleurs

Secteur urbanisé après 1945
Sophie LIEGARD

  1 - Voies
Deux fossés parallèles espacés de 5 m. Haut-Empire.

25 - Artisanat
Solins et calages de poteaux, remblais argileux dans
structure semi-excavée. Haut-Empire.

30 - Résumé
Les vestiges mis au jour lors de ce diagnostic se sont
révélés en très mauvais état de conservation car alté-
rés lors des travaux de construction du LEP.
Bibliographie(s) : LIEGARD, FOURVEL 2002c

165.- VERSAILLES (78) - Île-de-France
Château, bosquets de l'Étoile, du Rond-Vert,
des Trois Fontaines
Destruction et remblayage du site.
Sol géologique non atteint
EV + SP, MH - 18 semaines, 35 fouilleurs
Annuaire 2001, notice 349
Annick HEITZMANN

  6 - Adductions d'eau
Pierrées, canalisation, bassins. XVIIe s.

12 - Pouvoir civil, justice
Parc du château royal. XVIIe s.

30 - Résumé
L'opération de 2002 concernait trois bosquets du parc
de Versailles. L'Étoile et le Rond-Vert ont d'abord fait
l'objet de sondages d'évaluation à raison d'un mois par
bosquet. Les sondages de l'Étoile ont révélé un réseau
de pierrées et la couche de gravats de démolition du
bassin central. Les sondages du Rond-Vert n'ont pas
permis  de  découvrir  les  vestiges  du  Théâtre  d'eau,
comme il était escompté. Un chantier de fouille géné-
rale de deux mois a ensuite eu lieu dans le bosquet
des Trois Fontaines. Il  faisait  suite aux sondages de
1999 et à la fouille générale de la partie basse du bos-
quet en 2001. En 2002 ont été dégagés les restes des
trois cascades.

166.- VICHY (03) - Auvergne
Rue du 11-Novembre (3-7)
Cadastre 1983, BD : 591 à 593. Lambert : x 684,070 ;
y 2125,930 ; z 261 NGF
Centre ancien. Remblayage du site.
105 m², sol géologique non atteint
EV - 2 jours, 2 fouilleurs
Secteur urbanisé après 1945
Résultats négatifs
Pierre VALLAT

Bibliographie(s) : VALLAT, BASTARD 2002

167.- VIENNE (38) - Rhône-Alpes
Fort Saint-Just
Cadastre, AY : 910. Lambert : x 798,700 ; y 2060,900
Zone périurbaine.
23 m², sol géologique non atteint
SD - 1 jour, 2 fouilleurs
Résultats négatifs
Cécile RAMPONI

168.- VIEUX (14) - Basse-Normandie
Chemin Haussé (13), quartier du Théâtre
Cadastre  1991,  AE  :  21.  Lambert  :  x  398,092  ;
y 1160,044



Territoire rural.
1000 m², épaisseur des sédiments archéologiques de
0,80 m maximum, sol géologique atteint
FP - 9 semaines, 45 fouilleurs
Études en cours : faune, céramique
Annuaire 2001, notices 351, 352
Poursuite de l'opération en 2003
Éric DELAVAL

  1 - Voies
Rues : cailloutis. Ornières. Ier-fin IIIe s.

  2 - Espaces libres
Dépotoirs. IIIe s.

15 - Spectacle, sport
Édifice de spectacle. Fin IIe-IIIe s.

17 - Commerce, échanges
Entrepôts (?), boutiques (?). Milieu IIe-fin IIe s.

25 - Artisanat
Artisanat : os, fer, verre. 2ème moitié Ier-IIIe s.

28 - Extraction
Carrières de schiste. Ier-IIe s.

29 - Formations naturelles
Schistes, calcaires, grès.

30 - Résumé
La campagne de fouilles estivale à Vieux, antique Are-
genua, a porté pour la seconde année consécutive sur
un quartier artisanal  et commercial  établi  à proximité
de l'édifice de spectacle. Dès le Ier siècle de notre ère,
ce quartier périphérique de la ville est occupé par des
carrières et des ateliers artisanaux. À partir du milieu
du IIe siècle, deux rues et plusieurs bâtiments de 60
m²  de superficie  structurent  l'espace  urbain.  Il  s'agit
probablement de locaux commerciaux ou d'entrepôts.
Certaines parties étaient dévolues à des pièces d'habi-
tation  comme  en témoigne  la  découverte  d'un  foyer
domestique. La transformation du théâtre en édifice à
arène intervient à la fin du IIe siècle. La paupérisation
du quartier  suit  de peu cette reconstruction :  les toi-
tures et les murs des bâtiments sont démontés et le
site  sert  de  dépotoir  dans  le  courant  du  IIIe  siècle.
Abandonné, le quartier reste toutefois parcouru jusqu'à
la fin du IIIe et au début du IVe siècle : la rue qui longe
l'édifice  à  arène  est  rechargée  puis  rétrécie  et  une
nouvelle  rue  traverse  les  ruines  de  plusieurs  bâti-
ments.  Le déclin de ce quartier est  donc assez pré-
coce au regard de la désertion de la ville qui n'inter-
vient pas avant la seconde moitié du IVe siècle.

169.- VILLEVIEILLE (30) - Languedoc-Rous-
sillon
Les Terriers
Cadastre 1981, C1 : 461 et 462. Lambert : x 741,750 ;
y 3166,760
Centre ancien. Conservation et mise en valeur du site.
1000 m², épaisseur des sédiments archéologiques de
0,30 à 0,80 m, sol géologique atteint
FP - 5 semaines, 20 fouilleurs
Études en cours :  faune,  céramique,  enduits  peints,
mosaïque, matériaux de construction, instrumentum
Annuaire 2000, notices 414, 415, 416
Poursuite de l'opération en 2003
Martial MONTEIL

  1 - Voies
Rues  empierrées  avec  égout-collecteur  sous-jacent.
Haut-Empire.

  7 - Collecteurs, évacuations
Égouts-collecteurs  de  rues  et  égouts  secondaires.
Haut-Empire.

18 - Habitat privé
Trois  domus reconnues au sein d'un même îlot, avec
cour ou jardin (sols en mosaïque, opus signinum, terre
battue, enduits peints). Haut-Empire.

30 - Résumé
La campagne de l'année 2002 (4ème sur ce site)  a
principalement permis de poursuivre la fouille d'un îlot
complet,  occupé par trois  domus (250 m²,  280 m² et

500 m² de surface).  Ces maisons à cour sont bâties
dans le courant du Ier siècle de notre ère (datation à
préciser) et abandonnées à la fin du IIe siècle de notre
ère. Elles s'insèrent dans un quartier d'une aggloméra-
tion gallo-romaine de la cité de Nîmes.

170.- VILLEVIEILLE (30) - Languedoc-Rous-
sillon
Lotissement de la Costerelle
Cadastre  1981,  A  :  1116.  Lambert  :  x  741,470  ;
y 3166,730
Centre ancien.
1126 m², épaisseur des sédiments archéologiques de
0,20 à 2 m, sol géologique atteint
EV - 4 semaines, 3 fouilleurs
Étude en cours : céramique
Marie-Laure HERVÉ

  1 - Voies
Rues  empierrées  avec  ornières,  passages  d'échelle
(ambitus). Ier av. notre ère-IIe s. de notre ère.

  2 - Espaces libres
Friche urbaine. Haut-Empire.

  6 - Adductions d'eau
Puits public à l'angle de 2 rues. Haut-Empire.

  7 - Collecteurs, évacuations
Égouts-collecteurs  et  égouts  secondaires.  Haut-Em-
pire.

12 - Pouvoir civil, justice
Portion d'édifice public à fonction indéterminée.  Haut-
Empire.

18 - Habitat privé
Habitat : sols, foyers, murs. Ve-IVe s. av. notre ère.
Habitations et domus. Haut-Empire.

30 - Résumé
Ce diagnostic  a été  réalisé  en amont  d'un projet  de
construction d'un lotissement sur un terrain de 1,4 ha,
localisé  à  l'emplacement  d'un  oppidum préromain  et
de l'agglomération gallo-romaine de Villevieille.  Vingt-
neuf tranchées (8,2 % de la surface totale) ont permis
de révéler quelques couches datées du Néolithique fi-
nal,  ainsi  que  des  constructions  des  Ve-IVe  siècles
avant notre ère. L'essentiel des découvertes concerne
toutefois  l'agglomération antique de Villevieille  (Ier s.
av.  notre ère-IIe s.  de notre ère).  Sur  l'ensemble  du
terrain, on a pu identifier un quartier densément bâti et
traversé par plusieurs rues. Nous avons pu également
identifier des maisons à cour dotées d'un décor assez
luxueux et des habitations plus modestes, une portion
d'un  édifice  public  et  un  puits  collectif.  Ce  quartier
paraît  bien être abandonné entre  les  années 100 et
150 de notre ère.

171.- VITRY-LE-FRANÇOIS (51) - Cham-
pagne-Ardenne
Chemin du Mont-Berjon
Cadastre,  AD  :  210,  211,  314  et  751.  Lambert  :
x 765,540 ; y 1117,553
324 m², sol géologique non atteint
EV - 4 jours, 1 fouilleur
Secteur urbanisé après 1945
Gaëlle PERTUISOT

30 - Résumé
Ce diagnostic  a permis la mise au jour de structures
en  creux :  fosses  quadrangulaires,  fossés,  trous  de
poteaux et traces longilignes. D'après la céramique et
l'épingle  retrouvées  sur  place,  le  site  semble  être
postérieur au XVe siècle.

172.- VITTEL (88) - Lorraine
Rue Saint-Éloi (235)
Cadastre, AY : 362
Zone périurbaine.
Sol géologique non atteint
SD - 1 fouilleur



Résultats négatifs
Karine BOUCHET

173.- VIVIERS (07) - Rhône-Alpes
Quartier Planzolles
Cadastre, AR : 366 et 368

Zone périurbaine.
Sol géologique non atteint
EV - 1 fouilleur
Résultats négatifs
Éric DURAND
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ANNEXES GRAPHIQUES
LISTE DES THÈMES GÉNÉRAUX ET RUBRIQUES

VOIRIE, AMÉNAGEMENTS :
  1 - VOIES

  2 - ESPACES LIBRES

  3 - AMÉNAGEMENTS DES BERGES ET VOIES D'EAU

  4 - AMÉNAGEMENTS DU RELIEF

  5 - FRANCHISSEMENTS

  6 - ADDUCTIONS D'EAU

  7 - COLLECTEURS, ÉVACUATIONS

STRUCTURES DÉFENSIVES ET MILITAIRES :
  8 - SYSTÈME DÉFENSIF URBAIN

  9 - STRUCTURES FORTIFIÉES

10 - GARNISONS, CASERNEMENTS

CONSTRUCTIONS CIVILES :
11 - ESPACES PUBLICS AMÉNAGÉS

12 - POUVOIR CIVIL, JUSTICE

13 - ÉDUCATION, CULTURE

14 - SANTÉ
15 - SPECTACLE, SPORT

16 - BAINS

17 - COMMERCE, ÉCHANGES

18 - HABITAT PRIVÉ

ÉDIFICES RELIGIEUX :
19 - CULTES PAÏENS

20 - ÉDIFICES CULTUELS CATHOLIQUES

21 - BÂTIMENTS CONVENTUELS OU MONASTIQUES

22 - BÂTIMENTS ECCLÉSIASTIQUES

23 - CULTES AUTRES QUE CATHOLIQUE

FUNÉRAIRE :
24 - FUNÉRAIRE

PRODUCTION :
25 - ARTISANAT

26 - AGRICULTURE, ÉLEVAGE

27 - INDUSTRIE

28 - EXTRACTION

FORMATIONS NATURELLES : géomorphologie, hydrologie...
ce chapitre constitue la rubrique 29

DÉCOUPAGE CHRONOLOGIQUE

Par convention, il a été décidé de respecter les limites chronologiques et les intitulés suivants :

AVANT -50 : avant la conquête de César
HAUT-EMPIRE : -50 au 3ème quart du IIIe siècle
BAS-EMPIRE : de la fin du IIIe siècle à la fin du Ve siècle
HAUT MOYEN ÂGE : VIe-Xe siècles
MOYEN ÂGE : XIe-XIIIe siècles
BAS MOYEN ÂGE : XIVe-XVe siècles
MODERNE : du XVIe siècle à la moitié du XIXe siècle
INDUSTRIEL : depuis 1850





NATURE Nombres*

FP 10
SU 13
EV 86

SURV 16
SP 21
SD 28
PI 3
PT 0
MH 13

BATI 7
TOTAL 755

*14 sites ont fait l'objet de 2 opérations, 13 opérations ont été effectuées dans le cadre de travaux MH.

Représentation par nature d'opération

PI
2%

SU
7% FP

5%
BATI
4%

MH
7%

SD
13%

SP
11%

SURV
8%

EV
43%

Figure 1



Périodes AV-50 HE BE HMA MA BMA MOD IND
Toutes rubriques 14 76 48 28 56 51 73 30
Pourcentages* 8,09% 43,93% 27,75% 16,18% 32,37% 29,48% 42,20% 17,34%

Figure 2

Toutes rubriques
Nombre de notices par période quelque soit la rubrique. Exemple : 14 notices concernent la période AV-50.

Pourcentages
Calculés sur les 173 notices. Exemple : la période AV-50 est représentée dans 8,09% des notices. Une même notice
peut apparaître dans plusieurs périodes.

Rubriques 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
Toutes périodes 47 27 9 16 0 26 28 17 9 1
Pourcentages 27,17% 15,61% 5,20% 9,25% 0 15,03% 16,18% 9,83% 5,20% 0,58%

Rubriques 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20
Toutes périodes 9 7 3 5 1 3 12 77 3 10
Pourcentages 5,20% 4,05% 1,73% 2,89% 0,58% 1,73% 6,94% 44,51% 1,73% 5,78%

Rubriques 21 22 23 24 25 26 27 28 29
Toutes périodes 12 3 0 25 26 24 2 15 10
Pourcentages 6,94% 1,73% 0 14,45% 15,03% 13,87% 1,16% 8,67% 5,78%

Figure 3

Toutes périodes
Nombre de notices par rubrique quelque soit la période. Exemple : 47 notices concernent la rubrique 1.

Pourcentages
Calculés sur les 173 notices. Exemple la rubrique 1 est représentée dans 27,17% des notices. Une même notice peut
apparaître dans plusieurs rubriques.

* Chaque notice pouvant compter plusieurs périodes ou rubriques, les totaux des pourcentages sont supérieurs à 100.
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Représentation des rubriques : Haut-Empire
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Figure 5

Représentation des rubriques : Bas-Empire
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Figure 6

Représentation des rubriques : des origines à -50
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Représentation des rubriques : Moyen Âge
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Figure 8

Représentation des rubriques : Haut Moyen Âge
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Figure 7

Représentation des rubriques : Bas Moyen Âge
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Figure 9



Représentation des rubriques : Moderne
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Figure 10

Représentation des rubriques : Industriel
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Voirie,

aménagements

Structures défen-

sives

Constructions ci-

viles
Édifices religieux Funéraire Production

Formations na-

turelles

Total tous

thèmes

AV-50 1 3 8 1 2 3 4 44
HE 71 1 57 3 9 25 4 44
BE 38 4 27 4 4 8 5 44
HMA 24 1 7 7 6 5 6 44
MA 32 14 24 8 4 12 6 44
BMA 39 8 25 6 4 13 6 44
MOD 59 7 51 15 8 26 6 44
IND 18 2 13 1 1 8 1 44
Total 755 755 755 755 755 755 755 755

Figure 13
Thèmes et périodes Avant -50 à Industriel
Nombre des occurrences par thème. Exemple : la période Avant –50 est représentée 1 fois pour le thème "Voirie, amé-
nagements" (rubriques 1 à 7) (cf. figure 12)

Total
Nombre des occurrences par thème. Représentation proportionnelle des différents thèmes toutes périodes confondues
(cf. figure 14).

La représentation globale des occurrences par période et par thème n'étant pas très lisible, les occurrences ont été re-
groupées par thème (cf. p. 64) afin de permettre une représentation approchée de la répartition des occurrences à l'inté-
rieur de chaque période.

Représentation des occurrences par période et par thème
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THÈMES TOTAL

Voirie, aménagements 282

Structures défensives 40

Constructions civiles 212

Édifices religieux 45

Funéraire 38

Production 100

Formations naturelles 38

Total 755

Proportion des occurrences par thème
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INDEX CHRONOLOGIQUE ET THÉMATIQUE*

Les n° en corps gras renvoient aux notices individuelles de sites - exemple : 7

* Sont exclues de l'index chronologique et thématique ainsi que de l'index des termes, les structures non datées et les découvertes
mobilières.



DES ORIGINES À - 50

n° des villes représentées dans cette période (cf. liste p. 9)
10, 11, 17, 42, 44, 47, 68, 73, 90.

  1 - Voies
94. 

  8 - Système défensif urbain
94, 133, 134.

18 - Habitat privé
41, 81, 94, 132, 134, 135, 147, 170.

19 - Cultes païens
81.

24 - Funéraire
41, 147.

25 - Artisanat
26.

26 - Agriculture, élevage
91.

28 - Extraction
81.

29 - Formations naturelles
24, 25, 81, 148.

Toutes rubriques
24, 25, 26, 41, 81, 91, 94, 132, 133, 134, 135, 147, 148,
170.



HAUT-EMPIRE

n° des villes représentées dans cette période (cf. liste p. 9)
2, 3, 5, 6, 7, 9, 10, 11, 13, 15, 16, 17, 19, 21, 27, 28, 29, 35, 36, 39, 40, 42, 44, 45,
48, 51, 56, 57, 60, 61, 63, 64, 68, 69, 70, 71, 74, 75, 77, 82, 85, 89, 90.

  1 - Voies
3, 6, 8, 11, 14, 25, 29, 43, 58, 70, 74, 78, 88, 96, 115,
119, 132, 133, 138, 140, 141, 142, 149, 150, 152, 164,
168, 169, 170.

  2 - Espaces libres
2, 28, 58, 70, 72, 73, 74, 116, 119, 123, 163, 168, 170.

  3 - Aménagements des berges et voies d'eau
24, 25, 70, 107.

  4 - Aménagements du relief
24, 25, 68.

  6 - Adductions d'eau
12, 35, 58, 71, 74, 78, 123, 170.

  7 - Collecteurs, évacuations
5, 6, 8, 25, 36, 58, 70, 71, 74, 132, 138, 149, 169, 170.

8 - Système défensif urbain
137.

11 - Espaces publics aménagés
14, 58, 84, 119.

12 - Pouvoir civil, justice
170.

15 - Spectacle, sport
168.

16 - Bains
16, 58, 79.

17 - Commerce, échanges
14, 23, 25, 149, 168.

18 - Habitat privé
2, 5, 6, 10, 16, 18, 23, 25, 33, 35, 36, 41, 42, 47, 49, 58,
60, 62, 68, 71, 74, 78, 79, 81, 84, 96, 99, 109, 115, 116,
123, 124, 132, 134, 135, 138, 140, 150, 152, 159, 163,
169, 170.

19 - Cultes païens
56, 81, 134.

24 - Funéraire
20, 38, 41, 55, 56, 72, 73, 88, 108.

25 - Artisanat
7, 14, 47, 73, 74, 78, 123, 133, 142, 149, 150, 163, 164,
168.

26 - Agriculture, élevage
29, 47, 57, 58, 81, 106.

28 - Extraction
44, 69, 123, 133, 168.

29 - Formations naturelles
24, 25, 70, 92.

Toutes rubriques
2, 3, 5, 6, 7, 8, 10, 11, 12, 14, 16, 18, 20, 23, 24, 25, 28,
29, 33, 35, 36, 38, 41, 42, 43, 44, 47, 49, 55, 56, 57, 58,
60, 62, 68, 69, 70, 71, 72, 73, 74, 78, 79, 81, 84, 88, 92,
96, 99, 106, 107, 108, 109, 115, 116, 119, 123, 124, 132,
133, 134, 135, 137, 138, 140, 141, 142, 149, 150, 152,
159, 163, 164, 168, 169, 170.

65
65



BAS-EMPIRE

n° des villes représentées dans cette période (cf. liste p. 9)
2, 5, 6, 8, 9, 10, 11, 13, 15, 16, 17, 21, 27, 29, 35, 39, 40, 44, 45, 48, 56, 57, 59,
60, 61, 63, 64, 68, 69, 70, 74, 77, 82, 85, 89.

  1 - Voies
11, 25, 29, 33, 43, 70, 78, 88, 96, 115, 119, 138, 140,
141, 149, 152, 168.

  2 - Espaces libres
2, 25, 70, 113, 116, 119, 123, 135, 140, 168.

  3 - Aménagements des berges et voies d'eau
24, 25, 107.

  4 - Aménagements du relief
24, 25.

  6 - Adductions d'eau
12, 35, 78.

  7 - Collecteurs, évacuations
36, 138, 149.

  8 - Système défensif urbain
14, 22, 133, 152.

11 - Espaces publics aménagés
119.

16 - Bains
79.

17 - Commerce, échanges
23, 149.

18 - Habitat privé
2, 10, 23, 25, 33, 35, 36, 41, 49, 60, 78, 79, 96, 113, 115,
116, 124, 133, 135, 138, 152, 159, 163.

19 - Cultes païens
56, 134.

22 - Bâtiments ecclésiastiques
9, 159.

24 - Funéraire
38, 55, 56, 133.

25 - Artisanat
78, 123, 149.

26 - Agriculture, élevage
29, 106.

28 - Extraction
10, 44, 133.

29 - Formations naturelles
24, 25, 70, 72, 92.

Toutes rubriques
2, 9, 10, 11, 12, 14, 22, 23, 24, 25, 29, 33, 35, 36, 38, 41,
43, 44, 49, 55, 56, 60, 70, 72, 78, 79, 88, 92, 96, 106,
107, 113, 115, 116, 119, 123, 124, 133, 134, 135, 138,
140, 141, 149, 152, 159, 163, 168.

66



HAUT MOYEN ÂGE

n° des villes représentées dans cette période (cf. liste p. 9)
5, 10, 12, 30, 34, 35, 39, 40, 44, 45, 46, 50, 56, 59, 60, 61, 66, 68, 69, 70, 73.

  1 - Voies
25, 78, 87, 88, 93, 115.

  2 - Espaces libres
10, 25, 71, 98, 113, 116, 135, 140.

  3 - Aménagements des berges et voies d'eau
25, 98, 144.

  4 - Aménagements du relief
24, 25, 70.

  6 - Adductions d'eau
9, 25, 113, 144.

  8 - Système défensif urbain
63.

18 - Habitat privé
30, 67, 78, 113, 116, 133, 144.

20 - Édifices cultuels catholiques
78, 128, 141.

21 - Bâtiments conventuels ou monastiques
9, 113.

22 - Bâtiments ecclésiastiques
9, 79.

24 - Funéraire
25, 63, 78, 93, 113, 148.

25 - Artisanat
113.

26 - Agriculture, élevage
70, 71, 106, 144.

29 - Formations naturelles
24, 25, 70, 71, 72, 92.

Toutes rubriques
9, 10, 24, 25, 30, 63, 67, 70, 71, 72, 78, 79, 87, 88, 92,
93, 98, 106, 113, 115, 116, 128, 133, 135, 140, 141, 144,
148.



MOYEN ÂGE

n° des villes représentées dans cette période (cf. liste p. 9)
5, 10, 11, 12, 14, 16, 20, 22, 27, 30, 32, 33, 34, 35, 37, 38, 39, 40, 43, 44, 45, 46, 49,
50, 51, 53, 54, 56, 57, 59, 60, 61, 63, 64, 66, 68, 69, 71, 73, 76, 77, 80, 81, 83.

  1 - Voies
25, 34, 87, 88, 93, 98, 100, 104, 115, 142, 146, 152, 155.

  2 - Espaces libres
10, 25, 65, 113, 116, 140, 156.

  3 - Aménagements des berges et voies d'eau
24, 25, 144.

  4 - Aménagements du relief
24, 25, 100, 102, 113.

  6 - Adductions d'eau
66, 113.

  7 - Collecteurs, évacuations
66, 104.

  8 - Système défensif urbain
34, 63, 76, 98, 112, 113.

  9 - Structures fortifiées
32, 50, 63, 75, 76, 82, 113, 151.

11 - Espaces publics aménagés
93.

12 - Pouvoir civil, justice
98, 161.

13 - Éducation, culture
119.

17 - Commerce, échanges
125, 155.

18 - Habitat privé

30, 34, 65, 66, 75, 93, 98, 100, 102, 113, 116, 121, 125,
133, 133, 135, 155, 156.

20 - Édifices cultuels catholiques
78, 127, 128, 157.

21 - Bâtiments conventuels ou monastiques
9, 48, 113.

22 - Bâtiments ecclésiastiques
79.

24 - Funéraire
63, 78, 93, 113.

25 - Artisanat
104, 107.

26 - Agriculture, élevage
38, 57, 67, 98, 106, 144, 146.

28 - Extraction
29, 66, 97.

29 - Formations naturelles
24, 25, 70, 72, 92, 100.

Toutes rubriques
9, 10, 24, 25, 29, 30, 32, 34, 38, 48, 50, 57, 63, 65, 66,
67, 70, 72, 75, 76, 78, 79, 82, 87, 88, 92, 93, 97, 98, 100,
102, 104, 106, 107, 112, 113,  115,  116, 119, 121, 125,
127, 128, 132, 133, 135, 140,  142, 144,  146,  151,  152,
155, 156, 157, 161.



BAS MOYEN ÂGE

n° des villes représentées dans cette période (cf. liste p. 9)
1, 5, 7, 10, 11, 12, 16, 17, 20, 22, 32, 33, 34, 35, 37, 39, 42, 44, 45, 46, 49, 50, 51,
53, 54, 56, 57, 59, 60, 61, 62, 63, 64, 66, 68, 69, 71, 77, 79, 80.

  1 - Voies
24, 25, 87, 87, 90, 93, 98, 103, 104, 115, 142, 152.

  2 - Espaces libres
10, 30, 100, 113, 116, 140.

  3 - Aménagements des berges et voies d'eau
24, 25.

  4 - Aménagements du relief
1, 24, 25, 50, 100, 102, 113, 119.

  6 - Adductions d'eau
44, 66, 81, 100, 113.

  7 - Collecteurs, évacuations
66, 100, 104, 117, 154, 156.

  8 - Système défensif urbain
25, 98, 112, 113, 128.

  9 - Structures fortifiées
1, 32, 50.

11 - Espaces publics aménagés
93.

12 - Pouvoir civil, justice
50.

13 - Éducation, culture
119.

14 - Santé
98.

17 - Commerce, échanges
25, 100, 125.

18 - Habitat privé
30, 44, 65, 75, 93, 98, 100, 102, 113, 116, 117, 119, 120,
121, 125, 132, 135, 154.

20 - Édifices cultuels catholiques
78.

21 - Bâtiments conventuels ou monastiques
9, 48, 103, 113, 119.

24 - Funéraire
18, 103, 113, 152.

25 - Artisanat
1, 25, 98, 104, 107, 120.

26 - Agriculture, élevage
38, 67, 100, 106, 154, 173.

28 - Extraction
29, 97.

29 - Formations naturelles
24, 25, 70, 72, 92, 100.

Toutes rubriques
1, 9, 10, 18, 24, 25, 29, 30, 32, 38, 44, 48, 50, 65, 66, 67,
70, 72, 75, 78, 81, 87, 88, 90, 92, 93, 97, 98, 100, 102,
103,  104,  106, 107, 112, 113,  115,  116, 117, 119, 120,
121, 125, 128, 132, 135, 140, 142, 152, 154, 156.



MODERNE

n° des villes représentées dans cette période (cf. liste p. 9)
1, 5, 7, 10, 11, 12, 13, 14, 16, 17, 20, 22, 23, 24, 29, 33, 34, 35, 37, 38, 39, 40, 41,
43, 44, 46, 47, 49, 50, 51, 52, 54, 55, 56, 57, 59, 60, 62, 63, 64, 65, 66, 68, 69, 73,
77, 79, 81, 83, 84, 86.

  1 - Voies
24, 25, 40, 75, 79, 80, 87, 90, 93, 98, 100, 115, 146,
147, 152.

  2 - Espaces libres
30, 31, 61, 97, 113, 140.

  3 - Aménagements des berges et voies d'eau
24, 25, 85, 126, 162.

  4 - Aménagements du relief
24, 25, 28, 50, 52, 75, 85, 97.

  6 - Adductions d'eau
24,  30,  44,  66,  79,  98,  100,  103,  111,  112,  113,  114,
115, 165.

  7 - Collecteurs, évacuations
24, 30, 66, 85, 103, 104, 106, 114, 115, 152, 154.

  8 - Système défensif urbain
97, 107, 112.

  9 - Structures fortifiées
1, 32, 50.

10 - Garnisons, casernements
1.

11 - Espaces publics aménagés
24, 25, 50, 93.

12 - Pouvoir civil, justice
50, 82, 161, 165.

13 - Éducation, culture
115, 119, 133.

14 - Santé
95, 98, 103, 106, 118.

17 - Commerce, échanges
24, 25, 40, 75, 117, 125.

18 - Habitat privé
12, 13, 25, 30, 33, 34, 40, 44, 66, 67, 85, 90, 93, 97, 98,
100, 105, 106, 111, 112, 113, 117, 120, 123, 125, 132,
133, 135, 154.

20 - Édifices cultuels catholiques
40, 75, 97, 140, 157.

21 - Bâtiments conventuels ou monastiques
48, 51, 52, 95, 97, 106, 113, 119, 123, 140.

24 - Funéraire
18, 40, 51, 75, 95, 103, 113, 128.

25 - Artisanat
1, 90, 97, 98, 113, 125.

26 - Agriculture, élevage
10, 33, 38, 66, 95, 97, 100, 101, 105, 146, 154.

27 - Industrie
67.

28 - Extraction
5, 29, 76, 78, 97, 100, 123, 134.

29 - Formations naturelles
24, 25, 70, 72, 100, 103.

Toutes rubriques
1, 5, 10, 12, 13, 18, 24, 25, 28, 29, 30, 31, 32, 33, 34,
38, 40, 44, 48, 50, 51, 52, 61, 66, 67, 70, 72, 75, 76, 78,
79, 80, 82, 85, 87, 90, 93, 95, 97, 98, 100, 101, 103,
104, 105, 106, 107, 111, 112, 113, 114, 115, 117, 118,
119, 120, 123, 125, 126, 128, 132, 133, 134, 135, 140,
146, 147, 152, 154, 157, 161, 162, 165.



INDUSTRIEL

n° des villes représentées dans cette période (cf. liste p. 9)
1, 4, 5, 7, 10, 11, 12, 13, 22, 28, 34, 35, 37, 39, 44, 50, 51, 52, 54, 55, 56, 59, 60, 61,
62, 64, 73.

  1 - Voies
25.

  2 - Espaces libres
31, 58.

  4 - Aménagements du relief
50, 75, 101.

  6 - Adductions d'eau
24, 98, 103, 111, 114, 115.

  7 - Collecteurs, évacuations
70, 85, 103, 106, 114, 115.

  9 - Structures fortifiées
50.

10 - Garnisons, casernements
1.

11 - Espaces publics aménagés
1, 25, 50.

12 - Pouvoir civil, justice
117.

13 - Éducation, culture
115.

14 - Santé
103, 106.

18 - Habitat privé
98, 100, 105, 111, 116, 125.

20 - Édifices cultuels catholiques
18.

24 - Funéraire
103.

25 - Artisanat
4.

26 - Agriculture, élevage
10, 33, 147.

27 - Industrie
67, 145.

28 - Extraction
29, 78.

29 - Formations naturelles
70.

Toutes rubriques
1, 4, 10, 18, 24, 25, 29, 31, 33, 50, 58, 67, 70, 75, 78, 85,
98,  100,  101,  103,  105,  106,  111,  114,  115,  116,  117,
125, 145, 147.



TOUTES PÉRIODES

1 - Voies
3, 6, 8, 11, 14, 24, 25, 29, 33, 34, 40, 43, 58, 70, 74, 75,
78, 79, 80, 87, 88, 90, 93, 94, 96, 98, 100, 103, 104, 115,
119,  132, 133, 138, 140, 141, 142, 146, 147, 149, 150,
152, 155, 164, 168, 169, 170.

2 - Espaces libres
2, 10, 25, 28, 30, 31, 58, 61, 65, 70, 71, 72, 73, 74, 97,
98,  100,  113,  116,  119,  123,  135,  140,  156,  163,  168,
170.

3 - Aménagements des berges et voies d'eau
24, 25, 70, 85, 98, 107, 126, 144, 162.

4 - Aménagements du relief
1, 24, 25, 28, 50, 52, 68, 70, 75, 85, 97, 100, 101, 102,
113, 119.

6 - Adductions d'eau
9, 12, 24, 25, 30, 35, 44, 58, 66, 71, 74, 78, 79, 81, 98,
100, 103, 111, 112, 113, 114, 115, 123, 144, 165, 170.

7 - Collecteurs, évacuations
5, 6, 8, 24, 25, 30, 36, 58, 66, 70, 71, 74, 85, 100, 103,
104, 106, 114, 115, 117, 132, 138, 149, 152, 154, 156,
169, 170.

8 - Système défensif urbain
14, 22, 25, 34, 63, 76, 94, 97, 98, 107, 112, 113, 128,
133, 134, 137, 152.

9 - Structures fortifiées
1, 32, 50, 63, 75, 76, 82, 113, 151.

10 - Garnisons, casernements
1.

11 - Espaces publics aménagés
1, 14, 24, 25, 50, 58, 84, 93, 119.

12 - Pouvoir civil, justice
50, 82, 98, 117, 161, 165, 170.

13 - Éducation, culture
115, 119, 133.

14 - Santé
95, 98, 103, 106, 118.

15 - Spectacle, sport
168.

16 - Bains
16, 58, 79.

17 - Commerce, échanges
14, 23, 24, 25, 40, 75, 100, 117, 125, 149, 155, 168.

18 - Habitat privé
2, 5, 6, 10, 12, 13, 16, 18, 23, 25, 30, 33, 34, 35, 36, 40,
41, 42, 44, 47, 49, 58, 60, 62, 65, 66, 67, 68, 71, 74, 75,
78, 79, 81, 84, 85, 90, 93, 94, 96, 97, 98, 99, 100, 102,
105, 106, 109, 111, 112, 113, 115, 116, 117, 119, 120,
121, 123, 124, 125, 132, 133, 134, 135, 138, 140, 144,
147, 150, 152, 154, 155, 156, 159, 163, 169, 170.

19 - Cultes païens
56, 81, 134.

20 - Édifices cultuels catholiques
18, 40, 75, 78, 97, 127, 128, 140, 141, 157.

21 - Bâtiments conventuels ou monastiques
9, 48, 51, 52, 95, 97, 103, 106, 113, 119, 123, 140.

22 - Bâtiments ecclésiastiques
9, 79, 159.

24 - Funéraire
18, 20, 25, 38, 40, 41, 51, 55, 56, 63, 72, 73, 75, 78, 88,
93, 95, 103, 108, 113, 128, 133, 147, 148, 152.

25 - Artisanat
1, 4, 7, 14, 25, 26, 47, 73, 74, 78, 90, 97, 98, 104, 107,
113, 120, 123, 125, 133, 142, 149, 150, 163, 164, 168.

26 - Agriculture, élevage
10, 29, 33, 38, 47, 57, 58, 66, 67, 70, 71, 81, 91, 95, 97,
98, 100, 101, 105, 106, 144, 146, 147, 154.

27 - Industrie
67, 145.

28 - Extraction
5, 10, 29, 44, 66, 69, 76, 78, 81, 97, 100, 123, 133, 134,
168.

29 - Formations naturelles
24, 25, 70, 71, 72, 81, 92, 100, 103, 148.



INDEX DES TERMES UTILISÉS*
- liste alphabétique des termes indexés

Les n° entre parenthèses renvoient aux numéros des rubriques dans lesquelles est utilisé le terme concerné

- Indexation par rubrique

Les n° en corps gras renvoient aux notices individuelles de site - exemple : 7

* Sont exclues de l'index chronologique et thématique ainsi que de l'index des termes, les structures non datées et les découvertes
mobilières.



Abbatiale (rub. 20)
Abbaye (rub. 21)
Aire aménagée (rub 11)
Alimentation (rub. 25)
Alluvions (rub. 29)
Aménagement de berge (rub. 3)
Aqueduc (rub. 6)
Arrière-cour (rub. 18)
Artisanat (rub. 25)
Assainissement (rub. 3, 7)
Atelier (rub. 25)
Basilique (rub. 20)
Bassin (rub. 6, 25)
Bâtiment artisanal (rub. 25)
Bâtiment commercial (rub. 17)
Bâtiment ecclésiastique (rub. 22)
Batterie (rub. 8, 9)
Beffroi (rub. 12)
Bijouterie (rub. 25)
Boucherie (rub. 25)
Boutique (rub. 17)
Cailloutis (rub. 1)
Calcaire (rub. 28)
Canal (rub. 3)
Canalisation (rub. 6, 7)
Caniveau (rub. 1, 7, 18)
Cardo (rub. 1)
Carrefour (rub. 1)
Carrière (rub. 28)
Caserne (rub. 10)
Cathédrale (rub. 20)
Cave (rub. 18, 21)
Caveau (rub. 24)
Céramique (rub. 25)
Cercueil (rub. 24)
Champ (rub. 26)
Chapelle (rub. 20)
Chapelle castrale (rub. 20)
Chapelle conventuelle (rub. 20)
Château (rub. 9, 12)
Château fort (rub. 9)
Chaussée (rub. 1)
Chemin (rub. 1)
Cimetière (rub. 24)
Cimetière de communauté reli-
gieuse (rub. 24)
Cimetière d'établissement hospita-
lier (rub. 24)
Cimetière paroissial (rub. 24)
Citerne (rub. 6, 9, 18)
Collecteur (rub. 7)
Collège (rub. 13)
Colluvions (rub. 29)
Comblement de vallon (rub. 4)
Contrescarpe (rub. 8)
Corne (rub. 25)
Cour (rub. 2, 9,18, 26)
Courtine (rub. 8, 9)
Couvent (rub. 21)
Craie (rub. 28)

Cuir (rub. 25)
Cuivre (rub. 25)
Cuve (rub. 6)
Décharge (rub. 2)
Decumanus (rub. 1)
Dépendance (rub. 9, 18, 21)
Dépôt cultuel (rub. 19)
Dépôt funéraire (rub. 24)
Dépotoir (rub. 2, 18)
Dépotoir de potier (rub. 25)
Dépotoir de tabletier (rub. 25)
Domus (rub. 18)
Donjon (rub. 9)
Drain (rub. 7)
École (rub. 13)
Édifice de spectacle (rub. 15)
Édifice public (rub. 12)
Église conventuelle (rub. 20)
Église paroissiale (rub. 20)
Égout (rub. 1, 7)
Élevage (rub. 26)
Enceinte (rub. 8, 9)
Enceinte abbatiale (rub. 9)
Enclos cultuel (rub. 19)
Enclos funéraire (rub. 24)
Enduits peints (rub. 18)
Entrepôt (rub. 17)
Épandage (rub. 2)
Érosion (rub. 29)
Escalier (rub. 4)
Espace agricole (rub. 26)
Espace libre (rub. 2)
Esplanade (rub. 11)
Établissement rural (rub. 26)
Étable (rub. 26)
Exhaussement (rub. 4)
Extraction (rub. 28)
Faïencerie (rub. 25)
Fer (rub. 25)
Ferme (rub. 26)
Fond de cabane (rub. 18)
Fontaine (rub. 6)
Forum (rub. 11)
Fossé (rub. 1, 8, 9, 26)
Fosse d'extraction (rub. 28)
Fossé parcellaire (rub. 26)
Four (rub. 18, 25)
Four à chaux (rub. 25)
Four de faïencier (rub. 25)
Foyer (rub. 18, 25)
Friche (rub. 2)
Glacis (rub. 8)
Granit (rub. 28)
Habitat (rub. 18)
Habitation (rub. 18)
Halle (rub. 17)
Hôpital (rub. 14)
Hôtel de ville (rub. 12)
Hôtel particulier (rub. 18)
Hypocauste (rub. 16, 18)

Îlot (rub. 18)
Incinération (rub. 24)
Infirmerie (rub. 14)
Inhumation (rub. 24)
Jardin (rub. 2, 11, 18, 21, 26)
Jardin public (rub. 11)
Latrines (rub. 7, 18, 21)
Levée de terre (rub. 8)
Limite de nécropole (rub. 24)
Limite parcellaire (rub. 1, 26)
Logis (rub. 9)
Logis prioral (rub. 21)
Lycée (rub. 13)
Maison de marchand (rub. 17, 18)
Maison de retraite (rub. 14)
Maraîchage (rub. 26)
Métal (rub. 25)
Monument funéraire (rub. 24)
Mosaïque (rub. 18, 20)
Nécropole (rub. 24)
Niveau de crue (rub. 29)
Ornière (rub. 1)
Os (rub. 25)
Palais épiscopal (rub. 22)
Paléochenal (rub. 29)
Parc (rub. 12)
Parc à bétail (rub. 26)
Parcellaire (rub. 18, 26)
Passage (rub. 1)
Pierrée (rub. 6)
Place (rub. 11)
Plantation (rub. 26)
Port (rub. 3)
Porte (rub. 8)
Portique (rub. 1)
Potager (rub. 26)
Poterne (rub. 8, 9)
Prieuré (rub. 21)
Puisard (rub. 7)
Puits (rub. 6, 18)
Puits public (rub. 6)
Quai (rub. 3)
Récupération de matériaux (rub. 28)
Réfectoire (rub. 21)
Remblai (rub. 4)
Restauration (rub. 20)
Rigole (rub. 7)
Rue (rub. 1)
Ruelle (rub. 1)
Sable (rub. 28)
Salle capitulaire (rub. 21)
Sanctuaire (rub. 19)
Sarcophage (rub. 24)
Schiste (rub. 28)
Scorie (rub. 25)
Séchoir (rub. 25)
Sépulture (rub. 24)
Sépulture collective (rub. 24)
Silo (rub. 18)
Soutènement (rub. 4)



Stockage (rub. 17, 18)
Stuc (rub. 18)
Tabletterie (rub. 25)
Terrain vague (rub. 2)
Terrasse (rub. 4)
Terrasse fluviale (rub. 29)
Terres noires (rub. 2)
Tour (rub. 8, 9)
Tour-porte (rub. 9)
Trottoir (rub. 1)
Urne (rub. 24)
Usine (rub. 27)
Verger (rub. 26)
Verre (rub. 25)
Vide sanitaire (rub. 7, 18)
Vigne (rub. 26)
Villa (rub. 18, 26)
Voie (rub. 1)
Zone humide (rub. 29)
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Zone inondable (rub. 29)1 - Voies....................................................................................................
Cailloutis

HE 168.
BE 168.

Caniveau
HE 6, 8, 25, 132, 138, 149.
BE 138, 149.

Cardo
HE 8, 11, 96.
BE 11, 96.

Carrefour
HE 74.

Chaussée
HE 132, 138, 140, 149.
BE 138, 140, 149.
MA 152.
BMA 24, 152.
MOD 24, 152.

Chemin
HE 88.
BE 88.
HMA 88.
MA 88.
BMA 88.

Decumanus
HE 6, 11, 25.
BE 11, 25.

Égout
HE 70, 169.

MA 104.
BMA 104.

Fossé
HE 43, 142, 164.
BE 33, 43.
HMA 87.
MA 87, 93, 104, 142, 146.
BMA 87, 93, 142.
MOD 87, 146.

Limite parcellaire
MA 98.
BMA 98, 103.
MOD 79, 98.

Ornière
HE 140, 149, 170.
BE 140, 149.
BMA 24.
MOD 24.

Passage
HE 14, 58, 170.
MA 100.

Portique
HE 8, 11, 14, 25, 78, 138, 141,

149.
BE 11, 78, 138, 141, 149.

Rue
HE 6,  8,  11,  25,  74,  96,  132,

138,  149,  150,  168,

169, 170.
BE 11, 25, 96, 138, 149, 168.
HMA 25, 93.
MA 25, 34, 93, 104, 155.
BMA 25, 90, 93, 104.
MOD 25, 90, 93.
IND 25.

Ruelle
HE 133, 140.
BE 140.
MA 155.
MOD 100.

Trottoir
HE 6, 138, 149.
BE 138, 149.
MOD 98.

Voie
AV-50 94.
HE 3,  29,  70,  78,  115,  119,

140,  141,  142,  150,
152.

BE 29,  70,  78,  115,  119,  140,
141, 152.

HMA 78, 115.
MA 34, 104, 115, 142.
BMA 115, 142.
MOD 40, 75, 80, 115, 147.

2 - Espaces libres......................................................................................................................
Cour

HE 119, 123.
BE 119.

Décharge
MOD 31.
IND 31.

Dépotoir
HE 28, 74, 168.
BE 168.

Épandage
HE 2.
BE 2.

Espace libre
HE 58, 70, 72, 73, 163.
BE 70, 113.

HMA 113.
MA 113, 156.
BMA 113.
MOD 113.
IND 58.

Friche
HE 116, 170.
BE 116.
HMA 116.
MA 116.
BMA 116.
MOD 97.

Jardin
HE 74, 119.
BE 25, 113, 119, 140.
HMA 25, 113, 140.

MA 25, 113, 140.
BMA 30, 113, 140.
MOD 30, 61, 113, 140.

Terrain vague
HE 123.
BE 25, 123.
HMA 25.
MA 25, 65.
BMA 100.
MOD 97.

Terres noires
BE 113, 135.
HMA 10, 71, 98, 113, 135.
MA 10, 113.
BMA 10, 113.
MOD 113.

3 - Aménagements des berges et voies d'eau.......................................................................
Aménagement de berges

HE 24, 25, 70, 107.
BE 24, 25, 107.
HMA 25, 98.
MA 24, 25.
BMA 24, 25.
MOD 24, 25, 126.

Assainissement
MOD 162.

Canal
HMA 144.
MA 144.

Port
MOD 85.

Quai
HE 24, 25.
BE 24, 25.
MA 25.
BMA 25.
MOD 24, 85.

4 - Aménagements du relief.....................................................................................................
Comblement de vallon

MOD 28.
Escalier

MA 25.
MOD 85.

Exhaussement
MOD 52.

Remblai
HE 24, 25.

BE 24, 25.
HMA 24, 25.
MA 24, 25, 100.
BMA 1, 24, 25, 100, 119.
MOD 24, 25, 52, 75.
IND 75, 101.

Soutènement
MA 25, 102.
BMA 102.

MOD 97.
Terrasse

HE 68.
HMA 70.
MA 113.
BMA 50, 113.
MOD 50, 97.
IND 50.

6 - Adductions d'eau.................................................................................................................



Aqueduc
HE 123.
MOD 115.
IND 115.

Bassin
BMA 66.
MOD 66, 165.

Canalisation
HE 12, 71, 123.
BE 12.
HMA 9.
BMA 100.

MOD 79, 103, 165.
IND 103.

Citerne
MOD 103.
IND 103.

Cuve
MA 66.

Fontaine
MOD 24.
IND 24.

Pierrée
MOD 165.

Puits
HE 35, 58, 74, 78.
BE 35, 78.
HMA 25, 113, 144.
MA 113.
BMA 44, 81, 113.
MOD 30,  44,  66,  98,  100,  111,

112, 113, 114, 115.
IND 98, 111, 114, 115.

Puits public
HE 58, 170.

7 - Collecteurs, évacuations....................................................................................................
Assainissement

BMA 100, 156.
Canalisation

HE 74.
MA 104.
BMA 104.
MOD 103.
IND 103.

Caniveau
HE 6, 8, 25, 36, 132, 138, 149.
BE 36, 138, 149.

Collecteur
HE 36.
BE 36.

MOD 24, 85, 103, 152.
IND 85, 103.

Drain
HE 71.
MA 66.
BMA 66, 117.
MOD 30, 66, 115.
IND 70, 115.

Égout
HE 58, 70, 169, 170.
MA 104.
BMA 104.
MOD 85, 106.
IND 85, 106.

Latrines
MOD 104.

Puisard
HE 149.
BE 149.
BMA 117, 154.
MOD 106, 114, 154.
IND 106, 114.

Rigole
MA 66.
BMA 66.
MOD 66.

Vide sanitaire
HE 5.

8 - Système défensif urbain.....................................................................................................
Contrescarpe

HE 137.
Courtine

BE 22.
MA 98.
BMA 98.

Enceinte
AV-50 94.
BE 14, 22.
MA 34, 76, 98, 112, 113.
BMA 25, 98, 112, 113.
MOD 97, 112.

Fossé
AV-50 133, 134.
HE 137.
HMA 63.
MA 63, 76, 112.
BMA 112, 128.
MOD 107, 112.

Glacis
BE 133.

Levée de terre
AV-50 133.

Porte
AV-50 94.
BMA 25.

Poterne
BE 14, 22.

Tour
AV-50 93.
BE 14, 22, 152.
BMA 25.
MOD 97.

9 - Structures fortifiées............................................................................................................
Château

MA 50.
BMA 1, 50.
MOD 1, 50.
IND 50.

Château fort
MA 32, 82.
BMA 32.
MOD 32.

Cour
MA 50.
BMA 50.
MOD 50.

Courtine
MA 32.
BMA 32.
MOD 32.

Dépendance
MA 50.
BMA 50.

Donjon
MA 50, 63, 75, 151.
BMA 50.
MOD 50.
IND 50.

Enceinte
MA 32, 50, 76.
BMA 32, 50.
MOD 1, 32, 50.
IND 50.

Enceinte abbatiale
MA 113.

Fossé
MA 32, 75, 76.

BMA 32.
MOD 32.

Logis
MA 32.
BMA 32.
MOD 32.

Poterne
MA 50.
BMA 50.

Tour
MA 32.
BMA 32.
MOD 32.

Tour-porte
MA 32.
BMA 32.
MOD 32.



10 - Garnisons, casernements.................................................................................................
Caserne

MOD 1.
IND 1.

11 - Espaces publics aménagés..............................................................................................
Aire aménagée

HE 119.
BE 119.

Esplanade
HE 84.

Forum
HE 14.

Jardin
IND 1.

Jardin public
MOD 50.

IND 50.
Place

HE 58.
MA 93.
BMA 93.
MOD 24, 25, 93.
IND 25.

12 - Pouvoir civil, justice..........................................................................................................
Beffroi

MA 161.
Château

BMA 50.

MOD 50, 82, 165.
Édifice public

HE 170.
MA 98.
MOD 161.

Hôtel de ville
IND 117.

Parc
MOD 165.

13 - Éducation, culture.............................................................................................................
Collège

MA 119.
BMA 119.

MOD 119.
École

MOD 133.

Lycée
MOD 115.
IND 115.

14 - Santé...................................................................................................................................
Hôpital

BMA 98.
MOD 98, 103, 106, 118.

IND 103.
Infirmerie

MOD 95.

Maison de retraite
IND 106.

15 - Spectacle, sport.................................................................................................................
Édifice de spectacle

HE 168.

16 - Bains...................................................................................................................................
Hypocauste

HE 16, 58, 79.
BE 79.

17 - Commerce, échanges........................................................................................................
Bâtiment commercial

HE 149.
BE 149.
BMA 100.

Boutique
HE 14, 149, 168.
BE 149.

MA 125, 155.
BMA 125.
MOD 24, 25, 40, 75, 125.

Entrepôt
HE 25, 168.

Halle
BMA 100.

Maison de marchand
HE 23.
BE 23.
MOD 117.

Stockage
BMA 25.

18 - Habitat privé.......................................................................................................................
Arrière-cour

BMA 100.
Caniveau

HE 36.
BE 36.

Cave
MA 121, 133, 135.
BMA 30, 121, 135.
MOD 12, 25, 30, 40, 67, 98, 111,

112, 123, 133, 135.
IND 98, 111, 116.

Cour
HE 68, 78, 116, 169.
BE 78, 116.
HMA 116.
MA 116, 121.
BMA 116, 121, 154.
MOD 100, 106, 154.

IND 100.
Dépendance

HE 35, 115.
BE 35, 115.
MA 121.
BMA 98, 121.
MOD 33, 66, 98, 106.

Dépotoir
HE 6, 47, 49, 115, 123.
BE 49, 113.
HMA 30, 113.
MA 30.
BMA 30, 119, 154.
MOD 30, 154.

Domus
HE 10,  18,  58,  68,  109,  115,

140, 150, 169, 170.
BE 10, 115.

Enduits peints
HE 169.
MA 125.
BMA 125.

Fond de cabane
BE 133.
HMA 30, 133, 144.

Four
HE 58, 68, 71.
HMA 113, 144.
MA 113.
BMA 113.
MOD 113.

Foyer
AV-50 81, 170.
HE 68, 140.

Habitat
AV-50 41, 132, 135, 147, 170.



HE 2, 5, 6, 35, 36, 41, 42, 47,
60, 62, 78, 81, 84, 96,
99, 124, 132, 134, 135,
138, 152, 159, 163.

BE 2,  35,  36,  41,  60,  78,  96,
124,  135,  138,  152,
159, 163.

HMA 67, 78.
MA 34, 65, 100, 102, 132, 135.
BMA 44, 65, 75, 100, 102,  132,

135, 154.
MOD 13, 44, 132, 135, 154.

Habitation
AV-50 94.
HE 10, 18, 23, 25, 33, 58, 68,

71,  74,  78,  79,  109,
115,  140,  150,  169,
170.

BE 10, 23, 25, 33, 78, 79, 115.
HMA 113.
MA 66, 93, 98, 113, 121,  125,

155, 156.
BMA 30,  65,  93,  98,  113,  117,

120, 121, 125.
MOD 25, 30, 34, 40, 67, 85, 90,

93,  97,  98,  105,  106,
112,  113,  117,  120,

123, 125.
IND 98, 105.

Hôtel particulier
MOD 106, 112.

Hypocauste
HE 10, 16, 58, 79, 150.
BE 10, 79, 159.

Îlot
HE 169.

Jardin
HE 58, 116, 140, 169.
BE 116.
HMA 113, 116.
MA 113, 116, 121, 125.
BMA 113, 116, 121, 125.
MOD 66, 106, 113, 125.
IND 125.

Latrines
HMA 144.
MA 121.
BMA 121.

Maison de marchand
HE 23.
BE 23.
MOD 117.

Mosaïque
HE 150, 169.

Parcellaire
MOD 100.

Puits
HE 35, 58, 78.
BE 35, 78.
HMA 113, 144.
MA 113.
BMA 44, 113.
MOD 30,  44,  66,  98,  100,  111,

112, 113.
IND 98, 111.

Silo
AV-50 134, 147.
BE 113.
HMA 30, 113, 144.
MA 75.
BMA 44.
MOD 44.

Stockage
HE 5.

Stuc
HE 10.
BE 10.

Vide sanitaire
HE 5.

Villa
HE 58.

19 - Cultes païens.....................................................................................................................
Dépôt cultuel

HE 56.
BE 56.

Enclos cultuel
AV-50 81.
HE 81.

Sanctuaire
HE 134.
BE 134.

20 - Édifices cultuels catholiques...........................................................................................
Abbatiale

MA 157.
MOD 157.

Basilique
HMA 141.

Cathédrale
IND 18.

Chapelle
MA 127.

MOD 97.
Chapelle castrale

HMA 128.
MA 128.

Chapelle conventuelle
MOD 140.

Église conventuelle
MA 127.

Église paroissiale
HMA 78.
MA 78.
BMA 78.
MOD 40, 75.

Mosaïque
MA 157.

Restauration
IND 18.

21 - Bâtiments conventuels ou monastiques.........................................................................
Abbaye

HMA 113.
MA 113.
BMA 113.
MOD 113.

Cave
MOD 51.

Couvent
BMA 119.
MOD 52, 95, 97, 106, 119,  123,

140.
Dépendance

HMA 113.

MA 113.
BMA 113.
MOD 106, 113.

Jardin
HMA 113.
MA 113.
BMA 103, 113.
MOD 106, 113.

Latrines
MOD 123.

Logis prioral
MOD 48.

Prieuré
MA 48.
BMA 48.
MOD 48.

Réfectoire
BMA 119.
MOD 119.

Salle capitulaire
HMA 9.
MA 9.
BMA 9.

22 - Bâtiments ecclésiastiques................................................................................................
Bâtiment ecclésiastique

BE 159.
HMA 79.

MA 79.
Palais épiscopal

BE 9.

HMA 9.



24 - Funéraire............................................................................................................................
Caveau

MOD 51.
Cercueil

BE 133.
Charnier

MOD 95.
Cimetière

MA 113.
BMA 113.
MOD 40, 75, 113.

Cimetière d'établissement hospita-
lier

MOD 103.
IND 103.

Cimetière de communauté reli-
gieuse

BMA 103.
Cimetière paroissial

HMA 78.

MA 78.
BMA 18.
MOD 18.

Coffre de dalles
HMA 78.
MA 78.

Dépôt funéraire
BE 56.

Enclos funéraire
HE 108.

Incinération
AV-50 41.
HE 20, 41, 55, 56, 72, 73, 88,

108.
Inhumation

AV-50 147.
HE 38, 55, 56.
BE 38, 55.

Limite de nécropole
HE 20.

Monument funéraire
HE 108.

Nécropole
HE 20, 55, 56, 72, 73, 88, 108.
BE 55, 56, 133.
HMA 63, 93, 113.
MA 63, 93.

Sarcophage
HMA 78.

Sépulture
BE 133.
HMA 25, 148.
BMA 152.
MOD 128.

Sépulture collective
MOD 95.

Urne
HE 88.

25 - Artisanat.............................................................................................................................
Alimentation

MOD 97.
Artisanat

HE 149, 163, 164.
BE 149.

Atelier
BMA 104.

Bassin
BMA 98.

Bâtiment artisanal
HE 74.

Bijouterie
HE 73.

Boucherie
HE 123.
BE 123.
MA 104.

Céramique
AV-50 26.
HE 142.
MA 107.
BMA 107.
IND 4.

Corne
HE 123.

Cuir
BMA 97, 104.

Cuivre
HE 7.

Dépotoir de potier
HE 142.
MA 107.
BMA 107.
IND 4.

Dépotoir de tabletier
BMA 1.
MOD 1.

Faïencerie
MOD 113.

Fer
HE 74, 78, 168.
BE 78.
BMA 25.

Four
HE 14.
HMA 113.
BMA 98, 120.
MOD 90, 125.

Four à chaux
HE 133.

Four de faïencier
MOD 113.

Foyer
HE 74.

Métal
HE 7, 47, 73, 74, 78, 150, 168.
BE 78.
BMA 25, 98, 120.
MOD 98.

Os
AV-50 26.
HE 123, 168.
BE 123.

Scorie
AV-50 26.
HE 47, 78.
BE 78.

Séchoir
HE 14.

Tabletterie
BMA 1.
MOD 1.

Verre
HE 168.
BMA 98.

26 - Agriculture, élevage..........................................................................................................
Champ

HE 106.
BE 106.
HMA 106.
MA 106.
BMA 106.
MOD 95.

Cour
BMA 154.
MOD 154.

Élevage
BMA 100.
MOD 100.

Espace agricole
AV-50 91.
HMA 70, 71.
MOD 101.
IND 147.

Étable
MA 98.

Établissement rural
HMA 144.

Ferme
BMA 154.
MOD 154.

Fossé
HE 47.
MA 146.
MOD 146.

Fossé parcellaire
HE 57.
MA 57.

Jardin
MOD 10, 105.
IND 10.

Limite parcellaire
HE 29.

BE 29.
HMA 144.
MA 144.

Maraîchage
MA 67.
BMA 67.

Parc à bétail
MA 98.
MOD 97.

Parcellaire
HE 106.
BE 106.
HMA 106.
MA 106.
BMA 106.

Plantation
MOD 105.

Potager
MA 67.



BMA 67.
MOD 10, 33, 67.
IND 10, 33.

Verger
MOD 10.

IND 10.
Vigne

HE 29.
BE 29.
MA 38.

BMA 38.
MOD 38, 101.

Villa
HE 58, 81.

27 - Industrie..............................................................................................................................
Usine

MOD 67.
IND 67, 145.

28 - Extraction...........................................................................................................................
Calcaire

MA 29, 97.
BMA 29, 97.
MOD 29, 78, 97.
IND 29, 78.

Carrière
HE 69, 168.
MA 29.
BMA 29.
MOD 29, 78, 134.
IND 29, 78.

Craie
HE 133.
BE 133.
MOD 134.

Extraction
MA 66.

Fosse d'extraction
AV-50 81.
HE 44, 123, 133.
BE 44, 133.
MOD 100, 123.

Granit
HE 69.

Récupération de matériaux
BE 10.
MOD 5, 76.

Sable
HE 123.
MOD 123.

Schiste
HE 168.

29 - Formations naturelles.......................................................................................................
Alluvions

HE 70.
BE 70.
HMA 70.
MA 70.
BMA 70.
MOD 70.
IND 70.

Colluvions
AV-50 81.
BE 72.
HMA 71, 72.
MA 72.
BMA 72.
MOD 72.

Érosion
BE 72.
HMA 72.
MA 72.
BMA 72.
MOD 72.

Niveau de crue
MOD 103.

Paléochenal
AV-50 148.

Terrasse fluviale
AV-50 24, 25.
HE 24, 25.
BE 24, 25.

HMA 24, 25.
MA 24, 25.
BMA 24, 25.
MOD 24, 25.

Zone humide
HE 92.
BE 92.
HMA 92.
MA 92.
BMA 92.

Zone inondable
MA 100.
BMA 100.
MOD 100.



INDEX GÉOGRAPHIQUE
- par région

Les n° en corps gras renvoient aux notices individuelles de sites - exemple : 7

ALSACE
67 - BAS-RHIN

BRUMATH, 33.
HAGUENAU, 65.
REICHSHOFFEN, 129.
STRASBOURG, 153.

AQUITAINE
24 - DORDOGNE

PÉRIGUEUX, 124, 125.

33 - GIRONDE
BORDEAUX, 24, 25.

40 - LANDES
DAX, 52.

47 - LOT-ET-GARONNE
TOURNON-D'AGENAIS, 155, 156.

64 - PYRÉNÉES-ATLANTIQUES
BAYONNE, 22.
OLORON-SAINTE-MARIE, 114, 115.

AUVERGNE
03 - ALLIER

GANNAT, 63.
VARENNES-SUR-ALLIER, 163, 164.
VICHY, 166.

BOURGOGNE
58 - NIÈVRE

CHANTENAY-SAINT-IMBERT, 47.
NEVERS, 111, 112, 113.

71 - SAÔNE-ET-LOIRE
AUTUN, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13.
CHALON-SUR-SAÔNE, 37, 38.
CHAROLLES, 48.
MÂCON, 92.
MARTAILLY-LÈS-BRANCION, 93.
PARAY-LE-MONIAL, 117.
TOURNUS, 157.

89 - YONNE
SAINT-VALÉRIEN, 150.

BRETAGNE
29 - FINISTÈRE

CARHAIX-PLOUGUER, 35, 36.

35 - ILLE-ET-VILAINE
RENNES, 139, 140.

56 - MORBIHAN
VANNES, 162.

CENTRE
18 - CHER

BOURGES, 26, 27, 28, 29.

36 - INDRE
SAINT-MARCEL, 149.

45 - LOIRET
ORLÉANS, 116.

CHAMPAGNE-ARDENNE
51 - MARNE

CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE, 39, 40, 41, 42, 43, 44, 45.
ÉPERNAY, 54.
REIMS, 130, 131, 132, 133, 134, 135, 136, 137, 138.
VITRY-LE-FRANÇOIS, 171.

ÎLE-DE-FRANCE
75 - PARIS

PARIS, 118, 119, 120, 121, 122, 123.

77 - SEINE-ET-MARNE
BRIE-COMTE-ROBERT, 30, 31, 32.
CHÂTEAUBLEAU, 49.
MEAUX, 96.
PROVINS, 127, 128.

78 - YVELINES
MEULAN, 97.
VERSAILLES, 165.

93 - SEINE-SAINT-DENIS
GOURNAY-SUR-MARNE, 64.
MONTREUIL, 105.
SAINT-DENIS, 144, 145, 146, 147, 148.

94 - VAL-DE-MARNE
IVRY-SUR-SEINE, 67.
LA QUEUE-EN-BRIE, 75.

95 - VAL-D'OISE
MONTMORENCY, 102.
PONTOISE, 126.

LANGUEDOC-ROUSSILLON
11 - AUDE

CARCASSONNE, 34.
NARBONNE, 107, 108, 109.

30 - GARD
AIGUES-MORTES, 1.
VILLEVIEILLE, 169, 170.



34 - HÉRAULT
LATTES, 76.
LODÈVE, 80.
MONTPELLIER, 103, 104.

48 - LOZÈRE
JAVOLS, 68, 69, 70, 71, 72, 73.

LIMOUSIN
87 - HAUTE-VIENNE

LIMOGES, 79.

LORRAINE
54 - MEURTHE-ET-MOSELLE

LUNÉVILLE, 82.

57 - MOSELLE
BLIESBRUCK, 23.

88 - VOSGES
MIRECOURT, 98.
VITTEL, 172.

NORD-PAS-DE-CALAIS
59 - NORD

BAVAY, 14, 15, 16, 17.
FAMARS, 58.
VALENCIENNES, 161.

62 - PAS-DE-CALAIS
THÉROUANNE, 154.

BASSE-NORMANDIE
14 - CALVADOS

BAYEUX, 18, 19, 20, 21.
VIEUX, 168.

61 - ORNE
SÉES, 152.

HAUTE-NORMANDIE
27 - EURE

ÉVREUX, 55, 56, 57.
LOUVIERS, 81.

76 - SEINE-MARITIME
ROUEN, 143.

PAYS DE LA LOIRE
44 - LOIRE-ATLANTIQUE

CHÂTEAUBRIANT, 50.
NANTES, 106.
REZÉ, 141.

49 - MAINE-ET-LOIRE
ANGERS, 3.

53 - MAYENNE
JUBLAINS, 74.
SAINTE-SUZANNE, 151.

72 - SARTHE
NEUVY-EN-CHAMPAGNE, 110.

85 - VENDÉE
LE LANGON, 77, 78.

PICARDIE
60 - OISE

CRÉPY-EN-VALOIS, 51.

80 - SOMME
AMIENS, 2.

PROVENCE-ALPES-CÔTE D'AZUR
13 - BOUCHES-DU-RHÔNE

AUBAGNE, 4.

MARTIGUES, 94, 95.

83 - VAR
HYÈRES, 66.

RHÔNE-ALPES
07 - ARDÈCHE

VIVIERS, 173.

26 - DRÔME
DIE, 53.
MONTÉLIMAR, 101.
VALENCE, 158, 159, 160.

38 - ISÈRE
VIENNE, 167.

42 - LOIRE
FEURS, 59, 60, 61, 62.
MONTBRISON, 99, 100.
ROANNE, 142.

69 - RHÔNE
LYON, 83, 84, 85, 86, 87, 88, 89, 90, 91.

73 - SAVOIE
CHAMBÉRY, 4
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